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des lois: tout contrefacteur , distributeur 
eu débitant i édition contrefitttCj set^ 
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J^o (Duc 7>& ^^w/w. 



Les IM 'répérés paar ûùué dim dès U 

berceau de notre monarchie j et devenus 
lê sjrmhole tks vertus ednsolantes de fatê' 

gU6te famille des Bourbojns, dont vous 

éses (Héritier 9 mm emmt M rendus 



après vingt^trois ans d'exil^ quand une 

usurpation , Javorùée ftar la trahison , et 

dé/endué' ptxr l erreur ^ vmi nous les ravit 

encore. 

Le doigt de la. Providence avaii nuxrqui 

le triompha de ces^ emblèir^es pacifiques, 
Jh nciUM'Ofêt'été'wpportéêunè^œni^ 
par un Kui grand dans sa justice et plus 
grand dans sa bienveillance ; et enfin Us 
sont pour la France entière aujourd'hui, 
ce que /ut, au temps du déluge, le rameau 
^ui annonça aux habitans de la terre 
qu'elle n'était plus désolée par les eaux. 
Honneur leur soit de nouveau rendu , 
MONSEIGNEUR, aucfiiie mfKoi^'a^été 
assez hardie pour les profaner ^ en les pla- 
çant sur técu d'un soldat dont les succès 
ont trop long' temps fatiffié VEwope^ et 
qui ne devait plus commander à des ar» 
méeS dont il a compromis la gloii'e et fait 
Aa^kft i'kottmsma « 

; ' • ■ ^ 

> $ievi^ loin 4^ i^HÇ vos aacéif'e^'t 
JiftQS^mtG^VR^ Ysmu Avam tiow^. 
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'^t^eethm fui te MaekA au» du^ 
tins de ia Frmoe^ et i'cjepénence a mûri 
M !Uom» te fiolités fui vous appellmt 
A fOitagÊr U poids du ^ouvememei\t ^ et 
tes fatigues de iargume^ à ia Êka de 
légions. 

Itmxreuse donc la nation qui vous a vu 
nadre , et fui vous possède , poi^ vous 
ojyhir cet amour qui est le gage maltémble 
de ia recoanaissaace des peuples envers 
teun légiH/fikr Sommaùiêl Si itvis fine 
heurm^o U /rwçais fui est admis à vous 
4ke .cet^ v4nt^sfu*Upui$e demeon cemrt, 

le touchais à ce moment désiré • IflOSir 
SEIGNEUR, puù^que Votbb âltbsss Rotalb 
avait daigné accepter la dédicace de ioon 
HsiDiiel Héraldique ; mais févénemene dé' 
sastreux qui couvrit pendant trois mois 
la .fiifufee iftM deuil smàmelfimMpa 
tpon espoir, fi^ué fiUèifi a mom ROI, re- 
placé par lui ^ Je m*€upu perdre mes droits 
^. ia première Jif^&tr de Vcoiui Altxssb 
BirrAMti et raesuM par oetêe comdMm 
infiaH^jç^e pt^dre la liberté d inscrire 



Vîij , 

votre auguste nom' en tête de ce mêmé * 
ownuge^ qui repfodu^ ieè éiémens nFun^ 
mtt coJXsçLcré dès son enfance , à révéler ce 
que Vt^ chèi^àiene tt* de plus intéressant;" 
ei qui , sous vos auspices bienveillaru et 
ceux éCune alUawe fartunéey ne peut 
manquer de rejeter de sa. coinposUion (ijiS"^^ 
tère toutes les incohérences introduites au 

moment de . sa renaissance intempestive^ 

, * •. * -' * * ♦ " 

' L'art dii: M(ison^ MOîlâSlGNËCIBy 

poussé pur ^ l'ignorance y avili par la pré^ 
stnnpthn\ : iiolèm& n^alMem^ un de vor 
rçgards protecteurs y pour 4e répandre avec 
plus davantage déins CéducaHon en géi^ 
Ml y mais surtout dans celle de la jeu- 
nesse que lû naissance place plus ùnmé^ 
àiàfemènt près ^/e^WtRB Altesse Royale 
et £hnt vous' êtes le mo^èle^^ 

wager cet uFty ei iim^^ ii réalisiûra son 
but d* utilité y celui d^^tracèr Miccinctement. 
thistoire d'un règne de fétidié^êe yèrair 
kvnttem RotaLc^ justement qualifiée 
preux, des \preuK ^ rempUfa \ d*wh. nouvef 
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éclat par ie développement des qualités 
iminentes auxquettes voire bonté me per^ 
met de payer un tribut particulier d'homr 
ynaget. 

Je sais ft?ec un très-profond respect ^ 
de Vùtte Ahesse Royale^ 



Le 'trèi-liviiible et très- 
«tbâattat aerritfar» 



* 
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En voyant, paraître un ouvrçigé 
élémentaire sur le Blasdb, on ni 
doil pas s attendre à trouver de ces 
tTdils nouveaux qui . frappent et sé* 
* duisent l'imagination. Les bases de 
cette science étant îrrévocableiQent 
fi-xëcs depuis long-temps , on n'est 
donc en ^roit d'espérei; dans notre 
petit traité didactique qué plus d*oi^ 
dre dans la classification des matières, 
plus de régularité dans la manière de 
procéder dans leur développement*, 
plus d'I^arnipnie dans lés résultats^ 
et enfin plds de clarté dans les dé- 
finitions. Nous nous sommes' applr- 
qués à remplir cette tâche; heureux 
si nous avons réussi au gré des aihâ^ 
tévirs de Tartdu Blason. * ' 

Cet art parait au* preimér aspect 



«M 

born^, Âéc et aride ; noiiâ devons en 

conséquence informer les personnes 
qui auraient, à raison de cela, quel* 
qu'éloignement pour en faire une 
étude, par manière de récréation et 
de délabrement, que le jeu compliqué 
tde ses nombreuses allégories, n*est 
point indigne de Tin^agination, qui! 
peut l'occuper . sans regret, quelque* 
fois, et souvent l'intéresser. 

Cette pi^rsuasion nous porté à 

faire une investigation dans les causes» 
et les sujets qui ont donné naissance 
à tant de signes sjrmboliques dont se 
composent les, armoiries* X^es divers 
auteurs que nous avons consultés, 
nous ont offert une masse de résultats , 
assez importante , pour nous déter-* 
jqiûner à les placer sous les yeux du 
public, comme un recueil qui ne peut 
lui être izuiifférent 

Dana une grande partie des ouTra? 
iprages qui traitent de la science que 
nous désirons aujourd'hui répandre» 
sous d'heureux auspices, on n'a point 
négligé à la vérité de donner l'expli* 

r 

t 

\ 
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cation du signe symbolique après sa 
définition; mais ce soin ^st insuffisant 
pour arriver à la connaissance, prcs- 
qu'entière du jeu des allégories} ainsi 
pour la compléter el mettre les jeunes 
élèves et amateurs de cet art à même 
de composer des armoiries, il fallait 
donc former une longue série de mo* 
tifs» de pensées, de qualités, de digni- 
tés, et de fonctions auxquels on pût 
adapter des emblèmes , consacrés par 
les règles du Blason ; c*est ce que nous 
avons èxécuté en composant notre 
vocabulaire , placé à la suite des vingl- 
quatre chapitres contenant les élé-* 
mens de la science Héraldique, qui, 
quoique disposés d'iine manière plus 
mélliudique, qu'ils ne Tont été jusqu'à 
présent, ne doivent être considérés, 

pour aiiiîi dire , que comme devant 

servir d'introduction à ce vocabulaire. 
Le titre sans prétentions de Manuel 
Héraldique , ou Clef du Blason , ex- ' 
plique suffisamment pourquoi chaque 
partie qui compose ce Maauel| a'a 
pas plus d'étendue* 
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Si quelquefois^ dans notre vocabu^ 
latre le lecteur s'aperçoit que des mo- 
tifs^ etc. i qui paraissent les mêmes, 
se reproduisent sous des emblèmes 
diCTéreas el i^ice i^ersa ^ il ne devra pas 
s'en étonner ; il n'y a point dans ces 
répétitions d inulllité. Le motif se re- 
présente toujours dune manière plus 
ou moins importante , suivant que le 
signe symbolique appartient à une 
classe dë figures plus ou moins élevée* 
Ces nuances se distinguent assez dans 
la partie élémentaire , pour que Tama-* 
teur qui désire blasonner, puisse sup- 
pléer à ce qui manque. 

Nous ne parlerons point du petit 

dictionnaire , il n'est que 1 echo de 
beaucoup d'autres; mais il a dû entrer 
dans la composition du plan de notre 
Manuel Héraldique. 

Conséquent dans notre résolution 
.de ne point donner un traité entier 
de Blason^ nous n'avons inséré qu'une 
légk*e notice sur les divers Ordres de 
chevalerie , anciens et modernes. 
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Les définitions ne pouvant être trop 
claires , et les objets isolés , tels que 
les signes emblématiques du Blason , 
ne se gravant qu'avec peine dans la 
mémoire , nous avons cru devoir ne 
pas toujours éviter des répétitions de 
choses et de mots t malgré le |petit 
cadre de cet essai , c'est pourquoi 
nous aimons à croire que ce genM 
d attention ne tournera pas coutra 
nous. 



tfoms des Auteurs et des Ouvrages 
à consuU^n 



. Set«iMe Iiéroï^'4e "Wlaaa de La Oolinilnsre. 

L*abbé UglielU. 
X,e P. Petnt Saiita^ 
Ciliriitoplie Bûilwiis. 
Théâtre d'honneur de Favin; 
'▲nnorial de LouU-Pierre d'Hozier. 
Taltà de rorigine.dei ermoiriesi 
Traité des orneméns exténenrs^ 
Traité des recherches du blaion^ 
Chevalerie ancienne et moderne, 
' Ia manière de placer les qnartierf , 
L'art du blason justifié. 
Méthode raiaonnée' sur le bUuoiiy 
Indice armoriai de GeQioi; 

ÏA vraie et parfaite scienee des armoiries , en forme 
de diction nairft , par Pailiot. 

L'art dji blason, par Marc-ÀBtoiiia fiFfm^^g, 

hmlo^ dé Baudoin» 



par le P» 
Menesttter, 
delaeompa'» 
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CLEF DU BLASON. 
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■ CHAPITRE PREMIER. 
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Le Blaso:t est Tart de composer, à Taide 
de figures symboliques , exprimées par 
cKvei^s couleurs ou émaui^ • et soumises 
à un oemin nombre Se 't^gtes , les armes 
iHi armoiries qui sont autant d'extraits de 
i'iiistôire des familles, aux chefs et aux 
membres <{^()uelies lé. Souverain accordé 
des diguités du la ])( rmi.ssiou de publier, 
d'une manière iiouorable, leurs hauts faits 
d^armes^ôti^ tout- auh«' trait remarqùabte 
dans la carrière qui 4eérr est parlîculîère. 

I/origiue du mot blason a souvent don- 
né lieu à dçf conjectures, à des assertions 



différentes parmi les auteurs» même le» 

plus recoiïimaiidables, qui ont tniité de 
cette science. Le détail qu'on en donnerait 
n'ajouterait rien à Fihtérét de l'art , et par 
conséquent serait inutile ; nou» nous an é- 
teroDS doDC , aîiisi que Palliot et ie P« 
Menestrier, sur Je' suffrage dejsquel^ ne 
doit pas craindre de s'appuyer, à Fétymo^ 
logie qu'ils lui donnent, parce qu'elle nous 
parait «e rapprocher W piua de h vérité f 
et nous dirons que le mot Blason s'est 
formé de cclm de /J/asen, qui signifie eu 
langue allemande donner du cor, 

La raison q/ù npuà, détfiqrn^ine d'autant 
plus à lui donner cette étymologie, c'est 
que les premières notions que Ton a re- 
cueillies eu blasoayAieaueni^d'.ÂjlieaMgaer 
OU dans Vannée qSo^sqiis le règne de Henii 
premier, dit FOiselleur, empereur d Alie- 
in^gae,.les preujifif^^.tpuri^Sj.e^.lç^ pre* 
mières joutes bien^p^donné^ ont eu liea;^ 
et . que ces fêtes s'ouyraient réguli^me^l 
au son du cur que portaient exclusivement 
les hérauts d'arxaes, . jfpua npus .^fay^ron^k 
encore, de cette pradi|ue recûiuitie par ton» 
les auteurs pour fixer à cette époque la 
yériCable origine .dcL^r^urt dont i^ous a^ona 
PQUS x>ccuperw : , . , . • 
« jUason ; prit . eo^mte , par ,fnd eonsé*-^ 
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i îquciice toute iiati|rèlle, le nom de science 

I héraldique , parce qu*iL n'appartenait qu*aux 

^> hérauts d'armes de blasonoer, c'est-à-dire 

I ' de composer les armes des chevaliers qui 

I entraient dans laiice,ei quis'y distinguaient 

I Ces fa^uts, au chef desquels on avait 

; tJoniié, ai( me du temps de Clovis, le titre 

I de HoL d'armes, suivant Moreau , étaient 

lîhargéa de publier à hautes Toix les belles 
Actions ou hauts faits d'armes, les noms 
^ des compétiteurs qui désiraient combat- 
tre , de recomposer et de changer les ar* 
moiries suivant les résultats des luttes « de 
i . tenir des registres de tout ce qui se pas- 

iait^ d établir les arbres généalogiques ^ de 
faire rinspection- des armes ayant le com* 
xnencement des tournois ou des joutes, de 
traduire devant les juges les chevaliers 
félons qui combattaient avec des armes 
déloyales ; enfin ils étaient gardes archives 
et presque tout dans l'origine ; pu i.^que 
eux seuls savaient quelques connaissances 
des belles lettres; mais à mesure que Tins- 
Iruction s'est répandue, leurs attributions 
^ . se sont resserrées, et depuis mcme le règne 
de Henri II de France, Us ne servaient 
plus qu'à annoncer la paix ou la guerre, 
ou à assister aux cérémonies, lorsque le 
£.ûi sortait eh gran^ cortège. Voyez /iérouég 
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d'armes dans la vraie et parfaite science 
f * des armoiries, par Paliiot. 

Aujourd'hui ils ne sont que ce qu'iU 
étaient il y a vingt-cinq ans , chargés d'as- 
sister aux lètes et d'un service intérieur 
dans les palais du Roi. Leur nonibre est 
• beaucoup réduit, ils ne sont plus que cinq, 
y compilé le roi d'armes. 
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CHAPITRE II. 

♦ 

Lbs Armes ou Armoirieg se divisent en 
4eux espèces. L'une s'appelle armes extë* 

rieures , et fautre aruies intérieures ou 
4>raemeas intérieurs. 

Armes extérieures: 

On appelle armes extérieures tous les 
ornemens qui entourent Técu; elles ne 
servent qak faire connaître les dignités, 

les emploui et les fonctions des person- 
nages distingués, qui veulent les placer 
ainsi. 

Ces ornemens se composent de cou- 
ronnes, de heaumes ou casques, de cor* 
dons» de colliers, de cordelières , de man- 
teaux, de masses» de clefs, de lambre- 
quins, de mitres, de crosses, de croix, de 
chapeaux, de glands, de chapelets, dVm- 
cres,de bonnets^ de mortiers, de bourlets, 
de panaches, de drapeaux, d*attributs de 
* guerre , de figures chimériques , d'anges , 
d*hommes , de femmes et d'animaux de 



( 6 ) ' 

toute espèce » de proboscides , de cors ou 
hucheU^ et en général d'une infinité d'ob^ 
jets que Fusage peut apprendre, et qu'il 
suffit de décrire avec soiu et dans Tordra 
qui leur est propre. 

Tous les ornemens qui sont placés sur 
la [Kirtie supérieure de Tccu , y compris 
les lambrequiuSy se qualifient de timbre 
de lécu, quoique k proprement parler le . 
timbre de Técu ne soit que le casque on " 
lieaume placé immédiatement sur Fécu, 
«oit que le heaume soit tarré^ c'est-à-dire 
tourné de fiice ou de profil, ce qu^il ne 
faut pas manquer d'exprimer. 

Les auteurs restent divisés sur ce que 
Ton appelle tenans et supports, 

La Colorabière regarde comme tenans 
les figures humaines, même les syrènes, 
placées aux deux flancs de Fécu èt comme 
supports tous les animaux et figures chi" 
mériqucs qui sont dans la même attitude. 

Palliot au contraire donne la qualité de 
tenans k nne seule figure d'homme, d*ani« 
mal , on chimérique', i[ai se trouve placée à 
un des flancs de Vécu, et même derrière, et 
il désigne comme supports deux figures, 
qiîelleâ qu'elles soient, lorsqu'elles sont po-r 
sées des deux eoîés de l'écu et dans une altit 
tude qui aînuonce c^u'eiies le soutiennent. 
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Celle dernière appiicalion étant la plus 
géaéralemeiit reçues, dous l'admettrons ici 
pour règle. 

On dit accollées en sautoir^ les pièces 
quelles quelles fioient, qui sont posées 
derrièiie Téeu en forme de croix de St. 
André , et passées , seulement ceRes qni 
fiont dam uae direction purement ver- 
ticale. 

Le heaame est quelquefois couronné ou 

«urmonté d^un bouriet. 

Le cimier se compose de tous les ob|eC& 
qui sont placés au-dessus de là couroi^ne 
ou tout autre pièce placée comme elle. 

Des- Heasimes. 

On distingue huit sortes de heaumes, 
' Ceux, des SmpereiirS et des Hois W 
tout d*or 9 bordés et damasquinés, tarrés de 
front, la visière entièrement ouverte, sans 
aucune grille ou barreaux. 

Les Mnces et Ducs-souveraii^s le pôr* 
tent aussi d^or, sans visière, ntfai:^ lik peu 
moins ouverts et tarrés de front 

Les Princes et Ducs i^on sQuverains, les 
Connétables, les Généraux, Maréchaux, 
Gouverneurs de provinces, les Chancelier, 
suivant M. Jbaure» le portent d'aigenti avec 
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ks visière , œillèr^ , nasale , vetitail , bor* 
dure et clous d'or^ jtarré de iioiit et k 
neuf grilles. * • ' * - 

Les Marquis d'argent, à sept grilles , 
tarré de iront. 

Les Comtes, Vicomtes^ Barous, les Pre^ 
lïiiers Présidens, les Maréchaux de camp, 
(ieutilsbommes, le portent d argent, tarré 
de deux tiers, !moDtrâint sept barreaux. 
. Les Employés militaires, Ambassadeurêet 
!Négociateors, d'argent bruni , tarré de côté 
•avec deux tiers de vi&ière et cinq barreaux. 

Simpljes geujdlshomine^d'acier poli, posé 
et tarré en profil , la visière ouverte ,:lé ' 
nasal relevé, le ventaii abaissé, kuontiaat 
trois grilles à la.visièi^e. > * 

Les écuyers doivent le porter de fei^, 
posé de profil et rnoiné, c'est-à-dire le 
nasal et le ventaii jrapprocbés. ou presque 

dost 

On entend par nasal,la partie supérieure, 
et par ventaii, la partie inférieure de ia 
visière;. ce n'est point' ai^aii^/e.cûintne 
on te, lit quelqu^efois* . 

m 

Des CJouronne^', 



[ On peut 4iviâer^lje|^ /fOuroai^e^ en.deax 
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classes. C'est-à-dire en couronnes antiques 
et modernes. 

Les premières tent au nombre de, huit 
On les désignent ainsi : oYale, navale, 
palissade, murale, civiq^ue, triomphale i 
obsidionale et simple, 
La couronne ovale est de roirihe. 
La couronne navale se compose (Win 
cercle d'or, relevé de proues et de poupes 
de galère.' > ^ ' 

La couronne palissade est aussi d'or, 
relevée de pals ou pieux. 

La couronne murale est d'or et son 
cercle rehaussé de tours crénelées. . 
La couronne civique est de chéne-vert* 
La couronne triomphale est de brau« 
dies de laurier» 

La couronne obsidionale ou de siège 
est composée de rameau:^ de diverses es- 
pèces, rangés au hasard. 

La couronne simple se compose -de 
rameaux à j>etites feuilles, quelquefois de* 
laurier inférieur. 

Les secondes jsont as nombre de quinze; 
savoir : 

La couronne impériale qui est entière- 
ment d'or et fermée t supporte un ^obe 
d*or, surmonté d'une croie diï même. 

couronne^ de iioi qui est d'or, cou* 
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rerte et close par le haut , àhuii fliadèmcs, 
ou quarts de cercles relevés et aboutissant 
à uu globe* semblable au globe impérial. 
Elle est ornée de pierreries , et relia ubàce 
de ileurons. 

La couronne de France diffère de celle^ 
en (je que les diadèmes aboutissent à one 
double Heur de li^, et qu elle est rehaussée 
de huit fleura de Us au pieâ BOUFfi, c'egi*^ 
Mire coupé, et placées sur le cercle au 
pied de chaque diadème. 

Celle du Dauphin est semblable k 
celle de France à Fexception qu'elle n'^ 
que qu^iie diadèmes. * * 
..^ Ceiie des £iifans de France ; sans les 
quatre diadèm^a/ 

Celle des Princes dn Stng ; un cerdè 
d or ciincUi de diamaus v rehaussé de 
quatre fleurs de lis entremêlées de fl6u^ 
rons d*or. 

- Les doges portaient iiii bonnet à une 
poiute^ de .pourpre, récamé d'or, cerclé 
de même, chargé de pierreries el de deuil 
rangs de grosses perles. 

La couronne d'Archiduc est d'hermine j 
i»^hânssée*dè>:^aiize podntfa; Ittrmontés 
oba^ne d*mie perle , ayant déux diadè- 
mes d'or, Surmoaices de perles et sup- 
portant une. crfiix d'or. - 
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La CQUvoiHie de Prince et de Duc (i) 
eat un cercle d*or , orné de pienseries ou 
de perles, rehaussé de huit- fleurons sé* 
parés par autant de perles, 

La couronne de Marquia est d'or , re^ 
liausséede quatre fleurons, séparés cbaeaa 
par trois perles portées sur une pointe, 
pour reiiausser ie cercle garni de pxerres 
fines. 

• La couronne des Comtes souverains est 
d*or, garnie de pierreries rehaussée de 
seize pointes , atmnontées cbacnne d'une 
perle. 

La couronne des Comtes non souve- 
xstins, est un cercle d'or garni de pier- 
reries avec sejuse perles posées simplement 
sur le cercle. 

Les Vidâmes portent leur couronne 
tfor, garnie de pierreries et de ferles, et 
«ehaussée de quatre croix pâtées. 

Les Vicomtes n ont qu un cercle d'or 
émaiiléi rehaussé de quatre pointes du 
même, surmontées d'autant de perles. 

Les Barons n'ont qu'un cerc le d or, 
entortillé de perles fines enhlées. Palliot 



( 1 ) 1a couronne de Duc ne se place jamais à 
nu sur l ecu , « Ile doit être pos4Q $ar ie mantesti 
jfiiKai dovûM d'henniao. 



âssulre que les Barons ne pouvaient point 
tioibrer leur écu de cette couronne; ce- 
pendant le P. • Ménesbrier n'admet point 
cette exception. Kous ne l'admettetrons 
point non plus; parce <jue nous avons VU 
des écus timbrés de cette couronue. 

La tiare appartient exclusivement au 
Pape. C'est un grand bonnet enfilé de 
trois couronnes d'or., étoffé de pierreries, 
au sommet duquel est une boule sur* 
pontée d'une croix pommetée. 

Les chapeaux, comme marquant les di- 
gnités ecclésiastiques, sont ornes de cor- 
dons noués» auxquels pendent des glands 
•dont le nombre augmente suivant la diguîÊéL ^ 
Il est depuis deux jusquà quinze. Les 
cardinaux portent ce dernier nombre. • 

Les cordonii des. ordres, les .colliers, 
les cordelières , les lacs se mettent autour 
des écus. Ijes cordelières, les lacs semblent 
destinés aux aianes des daines et des veuves. 
. Les lambrequins sont ces panaches oit 
longues feuilles qui semblent se deiouler 
aux cotés de Té^u. Ceux qui sont de plumes 
naturelles sdut inférieurs en dignité à ceux 
qui sont entremêlés les uns dans les autres, 
lieur origine vient des aacieus cUaperon^ 
;qni servaient de coiffure et d*ornemens, - 
utiles dans' la lice pour défendre dea 
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rayons du soleil la téte des chevaliers. . ^ 
Le fonds et le gros des lambrequins 
en feuilles déroulées , doivent être du 
même émail que le cliamp de l écu , et 
les bords ou extrémités des feuilles doi* 
▼ent se comp jser des émaux ' des pièces 
qui sont sut le fhamfw 



I 
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CHAPITRE III. 

fi£6 BASES P1U^GIPAL£S fiU BLASOIT* 

Ok reconnaît dans le Blason quatte bàsei 

|)rincipales qui Rervciit à former les armes* 
La première est i'Écu représentant le 
]iouclier« 

La seconde est le Champ de TÉcu. 
La troisième se compose" des Émaux* 
La qnati^me comprend les Piècea on 
figures* ^ 

VÉCV est la portion de Tarmure de$ 
tnciens chevaliers qui a paru la plus propre 

au déveioppeinent des figures emlilémati* 
ques. Sa forme a varié suivant la diversité 
des temps et des pays« On peut compter 
Jusqu'à dix-huit espèces de boucliers ou 
écus; mais elles ne sont pas toutes éga- 
kment ni indiiféremment employées f ce- 
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penâmt nmM lté ûgaÈtrt>tiM' ^ fldos 

décrirons dans l'ordre ci-après; savoir; * 

La ^sumie oi\ rondei^e figupe \ , de f(»rine 
xoDde, adoplée^par le» aajewns romaiîgté 
est plus petite qii« le hmHdteV'^^or^aÎTéV 
quoique suivant Tavis .de plusieurs per*' 
â^opee y elle paaae pour avoir* été àiiasi 
gnnde que le eorps du guerrier. *- - 

Le bouclier proprement dit de forniè 
orbicuUi^ 9 fiff^r^ ^ I dont b& servait la 
milice romaine; 

Les anciles, sorte de bouclier ovaî, /f* 
ffjtre 3, qui, suivant le rapport des ancieus/ 
est loiid»é du xâel au temps de • Numa 
Pomptliu», comme'présage du long rè^^u^ 
de ce roi. • ' • 

JL4 tai^«. On en di^titjgcie de deux sor«' 
lea y la proiiiiève, J^vb-^-^» ést lé boudiez 

antique de l)t)is ou de cuir, iait lurme 
de canei-ure» à «laquelle les ilalieus ont 
donné cè non. La seconde, figure 5 , quif 
fut introduite par les français , est le bou- 
clier qui a une éehancrure au cautou droit 
et une autre vers la pmnte. 

La téte de cheiral, figure 6 9 est le bou« 
«lier qui représente a peu près la téte de 
cet animaU 

L'écu triangulaire, figure 7 , est le 4k>u« 
elier qui a la loiAiie euUeie du triangle^' 



\ 

I 
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pn qui u'ofire cette £gure que sur uue. 
ée «es pjarties. Fig^ 8« ^ t 

L^éea bannit , figure 9 , a la formtf 
d'un carré long, et est ainsi appelé à cause 
de 3a ressemblance avcîc une bannière' 
déployée. , . . . • 

L ccu samnite, figure 10 , est celui que 
les français ont adopté dès les premiers 
temps du Blason-, comme le plus avàn* 
tageux aux partitions. ïl a conservé 'ce 
nom parce qu'il nous vient des Samnites*" 
Sa surface doit avoir neuf pro^bttiona de < 
hauteur sur huit de krgeur. • 

L écu arioii{ii, figure 1 1 , s'appelle Muisi, 
parce que la pointe lui a été enlevée. 

L'écu penché , figure , pread ce nom 
de sa position qui représente' rattitode- du 
chevalier au moment du combat. ' ■ 
^ L'écu échancré^y^mv iS, es( celui qui 
a vers la partie droite rune échancru^e 
circulaire qui .servait à mettre la lance eu 
arrêt. . Ce bouclier élait celui des seigneurs 
bannerets qui pouvaient &ire marcher cin- 
quante vassaux à- leur solder 
, L'écu en cartouche, figura i4, est celui 
qui est entouré, de quelques ornement* 
annonçant un car louche déroulé: .Cette- 
forme est presque générale en Italie et 
en Allemagne* 
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. Véfin tàppéé, stêmma ou çourpryrij? , jî- 
gure i5, prend son nom de la giuiiaade 
dont il est *euioufii / : / 

Le peke,y%zirr i6, est le bouclier que 
Virgile doane aux»Ai9a9aili6&qu%Ad il dit: 

m * 

Les anglais^ l'ont plus particulièrement 
ddopté, en y. ajoutant une poiiile. Fig* 17. 

'La losange , figure 18. Cet écu a !à forma 
d'un^ losange placée perpendiculairement. 
11 doit avpir cinq proportions en hauteur 
et quatre en largeur. Dè» Torlgine A4, 

lilason Tocn eu losanije fut contiacré aux 
armes des demoiselles et des veuves. 

On voit aussi des armoiries coiïiposées 
de deux écus, et pour cela on les appeilè 
acoUés. Ces armes offrent qiielqneloiA 
l'idée de deux pays réunis, et très*souvent 
celle de deuX^^m^Ues^ en désignant: celui 
8e droite les armes de la famille du mari , 
et celui de gauche celles de la famille de 
la femme. * ' » 

Quelle que sàit la forme des tfeiis, elle 
ne dispense jam^ais d'être .scrupuleusement 
attaché aux .règles du Blason f qui vont 
têtue défeloppéeidans les chapitres suivan*. 
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CHAPITRÉ IV. 

Ozr appelle cliamp de Vécu le fond de^ 
iinnoiriefr qui est dis]:ioié en surface plate ' 

et unie, pour recevoir les divers émaux ^ 
pièces au iigures; parce qu'il représente 
le lieu où se donnaient les, tournois , et 
où se livrent maintenant les batailles. Le 
champ est toujours subordpnpé à la forme 
de Fécu. Ainsi comme les français^ ainsi 
que nous FaTops dit plus haut , ont adopté 
Fécu samnite, il doit avoic les mêmes 
proportions que cet écu , qui sont de neu£ 
parties de. hauteur sur buit de largeur. 

Le champ de Fécu peut n'être que plein ^ 
c'est-à-dire d'un seul émail, saus ligures 
ai divisions queleonqués* . Alors . dans bi 
description on dit simplement /ig. 19, 
porte d or ou d'argent, d'azur de gueules, 
etc., plein (1); mais si le champ de Fécu 

( I ) On dit des armoîrks pureâ etpfeineà quand f 
depuis leur création , elles a*6nt rtçm. aHCon ebaii- 
gement dam Tespècc ^dea figuras, m dans leur 
nombre, ni dans les émaiix. Ce diangemest a^ap* 
«ptUa CrUiên i aomma aons le varroai» 
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considérer si eHes. sont -en nonibre éga^ 
QO.noci; et clati» lop«^*ile9 cas, îl^àt-de • 
riguttiir de^'ebaiiaeaat^ «{nr-Ie chdrap 'qti* 

Ton prend toujours rlatis Tangle droit de 
Técu v^rs le ciiefv 4Je pnuci^e se trouvera 
défeloppéj UskwopBUf'jiàmàê fniterqnis île* 

pièces ou figiives ttéiUdiqae»» 

p - > ( 

: .. li ' * ■ .) , . ^ 

IVous disons dinsion de récu, au lieu 
ée dhfisioi^da champ dé Téea;' parce qùé 
Aina celle' rircoa^laiice*' ces mocé 'sonl 
parfaitement synouyines; Vééu ^t le'chfttriji 
&e faisant plus qu'un ; et que dans la suite 
de- cet* oiiYtîige noue 'les 'emptoitons in« 
^distinctement. .- . ■ - • , 

Oa opère la division de 1 éou par quatre 
lignes seulement, les(|tieUe8 peaTeht'sIé 
multiplier selM' 1^'besrâi «0t le néinferê 

des idées ou faits que Ton veut rendre. 

La première ligne. est horizontale, la 
deuxième perpendiculaire ; la troisième , 
diagonale à droite, et la quatrième ^ la 
ligne, diagonale à gauche. ' . ' 

' Aveè^la ligne horizontale doublée» on 
idtinse'YèéU en trois psùrlies égales dont 
la premièré prend le nom de ahcjLy li» 
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pagne ou pl€ime\ .ïagi . 
.^Avec.Ja li^e J)ei^pieiiUiculair€ doublée, 

^ ^ -obtient af«é|cJÂ..^)lll|W#tim ^di^.oiUiM 

'pme ûgure .T|)|)elcc le Pc//. Fig. a^-. 

doublée diagoualement comme 
dessus de l iii^.ittoMt ^ <tef à 
gauche de la pointe , dmine h dimenno» 
d'uoe b<u\ii0 OQCL^.^t^JLe tiers^ ^^u centre* 
Fig. aa* 

, La ligne diagon^Iç, ^doublée de r^oigle 
gauci^e du chef .verg Ta^gle di^oit .â^ la 
ppi(ae,|.^o4H^ Uiiae figuj^^ui ocaupe la 

Fig. '^i. ■ • : ■ 

.. Ces ligues pwtei^. se OàultipiAei:^ jcba^^ 
cune dans son sens, et psc MfMéquenl 

.produis^ht des dgitres 'êêSféfeMts^ 

que nau« expliquerons dans h& clia^itres 

: . • • , • ■ I •<» ,* 

' L'ëctt se compose 4e , njsqf pointp prin^ 
jtipiiux.queron forme en divisant le champ 

également avec deux lignes horizontales 

£t deux au4res.pe]rp.eadic^tiùreSi, Ges^^ois^ 

••*••*■ ' * ' ^ - . • 
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0cmt autobt de partitions qui se désigiieiit^ 
comme il suit i Jig. ^f\. 

Lu pi^iiiièirt A, i9tç^\^ point «ftl 
h' deutîëma' B , cmfhn dtxh^ ék* 
fifxJisième C / canton sénesfre du chef ; fe> 
^(asttrtème ie centre o» le cœur; hé 
«idqiiiMie £, le flaihc àtbH\ la iisièm^ F,- 

le flanc sénestre ; la se[)ti^me G , la pointe ; 
ta huitième H, ie canton dextre de k», 
pdinit'; bt'neuvièfake fe' ean§tm sénèstret^ 
de la- pointe, ' 
Les diverses lignes qui servent à former 
les partitions ont un nom propre et qiif 
'ae rarte jamais; elles s*eiA{Âoient' seules»- 
et Fématl change d'un coté à Tauti-e. ' 

La ligue perpeudiculairé qui divise' le 
duimp *ea deoc pakttes «égales, s'appelle 
àe parti, Fig^, iS: Porte parti d or et d'azur.* 
Celle qui divise le champ horizontale-' 
ment s'appelle le 'eû«pé, Fig. a6. 
coupé d*argént ei de sable. 

Celle qui le divise diagonalemeut de 
droite à gauche s appelle ll^ tranché, Fig. 
. ^7. Parie traûehé d?or e^ de gueules. 
Enfin la quatrième qui traversa le champ 
de Tangie gauche du chef à l'angle droit 
de la pointe, s*«^ptfllb taillé. Fig. a8. 
Parte taillé de slnople et d'argent, 
il 6eia facile d'appliquer ces ligues 4 



'(") 

la. {Kwition du pal^ de la Iluoe» de k 

bande et de la barre. 

Jbox triplant la ligue du parti et celle 
du €oup^ y on obtient aeiae quartiers. Aionr 
on* dit en blaaoniiantr parti et coup4 d# 

trois, au premier de... au second de... etc. 
Ainsi de quartier en quartier , suivant tou« 
joura de la droite à la gauche de Téco^ 
fig, 39. Cette division se &it ordinairement 
pour les armes de famille. Autrement, ce 
^rait Técartelé et l^e contre-^écartelé. 

Les quatre lignes réunies et passant, par 
un siul et même centre, forment une 
figure.i}ue Ton nomme gironnéy fig. Scl .U 
sera reparlé d^ ces troia dernières %ureé» 
. 'ILè'imcparti est expliqué au chapitre X 
des iigijre& irrégulieres, /ig» 3i. Portô, 

coux3é / .ipi-parU. d'i^ et, d'azur eu cbef| 
•iir l'argent, ... 
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CHAPITRE V. 



Les méiaiux^ couleurs et fourrures qui 
•oiit employés poi^r couvrir les figures 
héraldiques et les pièces des armoiries , së 
ïioinment émaux; parce que dès que Ton 
commença, à peindre sur les bouciiers les 
lignes emblématiques y on enduisit les 
couleurs d uu certain émail ou vernis 
diaphane et dur, pour leur donner du 
brillant et les garantir de l'action de f air. 
_ Ces émaux sont* au nombre de nénf : 
deux métaux, cinq couleurs et deux 
iourrures. ' , ' 

Les deux métaux' sont Tor ét'rargent. 
Quelquefois on se contente de les repré- 
senter par les couleurs jaune et blanche; . 
maÂs il ne faut pas moins blasonner ces 
i;ouleurs comme mcLaux. 

Les cinq couleurs proprement dites sont 
Vazur ou bleu céleste, le rouge appelé 
i^neuleSf le vert appelé sùtople, le pour- 
j>ie (i) et le noir appelé saùie, 

\i) âuiYant 6piimaa, dan» ion Xhuâtre ^boit* 
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. IiM^iïeux fouixiires jont Vherminê,H 

le petit-gris appelé vair. 

L eiuliarras de oe pouvoir toujours peiu- 
dre les armoiries avec des émaux ao na* 
turel, a fait recourir à différens signes 
représentatifs et de couveotioo. Les italien» 
et les allemands commencèrent par intro- 
dutre. des lettres. Cëaconius et ïàhhé 
Ughelli les arloptèient. Spilman, dans son 
Aspilogie, employa des figures astrono- 
miques. 

Il parait cependant , malgré les subti- 
lités de Wlson de la Colombiére en faveu^ 
du P. Patra-âanta« que Ton doit attribuer 
à Christophe l^iirkens', Finvention de nos 
signes représentatifs qu'il fit graver dans 
sa généalogie en 1 6a6. Il y a donc environ 
Heui cents ans que parmi nous on repf^ 
sente les émaux de la manière suivante, 
savou* : , 

L*or . QÙ ré jaùhé ; par, ùn fond pointillé. 

L'argent où fê felanc ; par un fortd sans 
aucune hachure, ni IfiûL f'i^, 33. * 
; , pàzixit 'tin le Blëu célestë; par des ligpca 

- ' y' ' * ' . • 

liifHi» j\ ccti© 'coijîetir nVst pofnt ftiiisî aiirî<mne dftoii 

\ek Ui moûie&^ue le^ auUesi JU dit^.quéiiul il çu j)arle[ 

. , J^eceniior aiaâ purputmm t^didif. ^ 
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tirées hamoatâjtçmmt de ckoiu à gaache. 

. ' Le gueule» on k rouge ; par des lignes 

iraversaat perpeudicukiremeat 
35. 

Le sioople W vert; p«9 det lifW 

diagonales qui vcKtt de droite à gauche. 
Fig, 36. 

Le potijrpre; pêt des %iièi .«in.dMH 

gonales qui vont tîans le sens opposé do 
gauche à droiteu /^J^. 37. • - 

Le «afale oa le noir; per des lignes ver- 
lîcfllea et horâonlelin qtii te eroîtent h 
des distances rapprochées de Tépaisseue 
de la ligne meioe. 38. 

L'hemmie ; pa^ un fond Mand penemé 
de mouches ou hachures noires, dune 
ibrme longue joI ^'auYraat dans la partie 
inférieure, que Ton placé en fbnne 
quinconce , sans être prêtées , et dont on 
exprime le nombre, s il est petit; parce 
que cdors les mouebetims «ont oonsidé* 
«ées comme autant de pièees. Fig, 39. 

Le vair est 1) peau d'un petit animal , 
connu sous le nom de pfiUi-gris. Il est 
brdinairenftent* leprésenté aveô la forme de 
cloches renversées , de couleur d'azur sur 
le fond blaifc, et disposées sur quatre rangs 
Midement« C^xaa^m désigneni par lires; 
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* Xoraqtic le nombre des tires excède 
ctuatre, il faut eu faire mention. On ne 

peut blasonner l'écii de vair que lorsque 
Targeut commence dans l'angle de droite^ 
que les pointes des vairs sont opposées 
et qu*dles sont plaeées sons le métal. 

Le vair prend le nom de beffroi^ lors- 
que le nombre de ses tires est au-dessous 
de qttaim.»^ le beffroi n'a point Témail 
déterminé pour le vair, il faut nécessai- 
rement en faire meution. Fif. ^i. 

Le vair peut- encore se représenter en' 
posant les Tairs oU cToehes'de vairs Tune' • 

sur 1 autre, e'est-à-dire que la pointe d'un 
vair soit opposée à la base deTautre. F. 
' La €ontr»-hermine se &it en sobstitiianC 
le champ aux -hachures .de rhermiae et' 
frisant les hachures de métai^ c'est-à-dire 

Le conlre-vairé se lait en opposant lea 

bases d'un^vair à l'autre. Fîg. Z^^. 

Lorsqu'Siix couleurs qui constituent 
l'hermine , .on .veut' ^nbslituer d^autrêt 
émaux, on blasonne alors, herminé dir 
telle et de telle couleur. 
' Il en. est de même du 9aiv:dont.on dit 
irairéde tel et tel émail; lorsque les vairs 
ne sont point d'aznr et le champ trargeat 

Tels sont 1^ differegs^ émaux qu'il £aiul 
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indispensablemeut connâitre pour ne pom( 
^éloigner dé .la nécfetôité où Ton est d» 
lie jamais mettre couleur sur couleur, et 
méi^ sur métal ^ si ce n'est dans quelquea 
^ particiiliiers qui empéchifiit les ttuies 
fl'étre firasses. Ces ou sont ceux où Tcn 
veut avoir des armes pour une cause ex- 
traordinaire et perfiODoeUe^ et que Fou &k 
fût ta .dejnaadé. On -appelle ces acuMi 
d'armes armes à enquérir. Les chefe et" 
autres pièces que Ton nomme cousus \ les 
«xtréoûtés dea.aiùniaax,.6t les brisiuN» 
sont exceptés de la règle générsle. • i 

Les rué taux dans les parutions ont !♦ 
pas avant les* couleurs 9 parmi lesqueUes 
il jr a aussi une espèce de biérarchie, et 
que Ton reconnaîtra par Tordre d^ns lequel 
elles sQut placées ci«après« 

Quant, aux fourrures comprises dans les 
codeurs^ eUes appartiennent aussi aux 
métaux. 

On emploie encore dans la composition 
des araies, deux couleurs pour lesquelles 
il n'y a point de signe représentatif ; atten- 
du qu'elles sex^iquent d'elles-mêmes, 
et par lès pièces auxqueBes'* elles sont 
'appliquées. 

La première est la couleur de carnation ^ 

mm laquelle ^ pcut^ Wasoiafc^r le corpi^ 



humaia % au qufilques-unef de ses paitLeis 
.«t la sqccMic^ est la couleur xiaturcile quf 

'n'est guèrea ^n . usage que> ppur. les aû 

maux, les ai Lies les piaules. 

' CooHne tasntsf émam sont eox-mjniéi 

drs signes erablétiiatiqTtes et qu'Hs ont; 
jpv cûoiié^iient, à reprodfiîre des faits, 
cbs'îdéfat' el* desri<caiwts «ixqaeldr'itiai mt 
4vi^[RiaRenieiit été assignés , nous crayons 
4)uJil est nécessaire de préciser, autaott que* 
.pê^ôbl^, k»Mroea8tiifice« .oà Us peuredt 
<érm> adoptés 4e qubi' ib peuvent Arè 
les symiDoles. ' 

! est le spnbole'chi soieit, de la foi» 

h. fustièe, • de ' ïa* températice , de li 

glaire, de Famour, de la richesse, de la 
80uveratae^é et lie^ta grandeur d'âme.. 

L'argent . signifie humilité, vîrgmîié» 
Térité, amabilité , élocj^uence et blancheur. 

L'azur désigne la dévotion » la chastetéf 

la force craine , la beauté , la mfijesté , 
Taniour de, la patrie, la ficléUté» et aiéioiç 
la gloire; inais dans un dégré .moins éley^ 

Le gueules est le sigiie de la j)U(leuir, 
de Teffus^oij d?& sang^, çle ta ve^ige^pce, 
de Taudacé , d^ la générosité da la ltt|gll%- 

aimité et cle la langiuiini^lé. " • 
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dance et F ami lié. 

^ La pour^ire repréâeate dignilé ^ la 
ftôuveraineté ecclésiastique, la foi douce » 
lâ libéralité, les tée^mj^^Sfif^ d'honnear ' 
el 1 amour secret. 

Le sable est l' emblème de la force*, de 
\bl victoire opiniâtre, 4e «'Iik-ieraielé'; «ëef'la 
gravité, de la prudence, de h méditationV 
.de l'hcoACte niodei^ùc et du deuil. • ^ 

L'hermine et le vair «iiidi^pital !l0s '6111-* 
plois les plus blêmis -de la «nagistiHtiPiie , 
]a prééminence des honneurs, les honneurs 
ytéme. Cependant il* tiâiit obsonnar 4|ue 
l'hermine est ffl^s spfoMwcot wééerpé» 
pour les plus :b^u^6 digiiiltis de toutes 
les..clasaiis^ ' 

le combiner 4vac rnutije,, quaM m ique» 
Ton veut peindre appartient d^rns son genre, 
à un degré supérieur, et par la même rai- 
son m. péot ^ptojier âes ëmarà ififfé- 

rieurs pour représenter, à leur vérira ble 
point ; les Vértus ou les actions d'un rang , 
infiftrieUi** (f) 
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CHAPITRE YL- 

♦ 

, Les figures on pièces de 1:»lak>n sé dlyk 
4M3iit ordinairemeiit en trois classes. 

Dans la première sont les pièces pure* 
meattfhéïabiiques ; ' 
, Dans la seëofîde, sont les figures nato^ 
relies ; . * ♦ ' • 

• £t d^ns la troisième sont les figures 
«xtrailês des sciences et des Àt*té. * 
' Les; pièces hénildîqiies se^cotnposent de 

deux sortes de pièces : lu preuuerc l eiiièrme 
les pièces honorables de premier ordre ^ 
Ift 'Seconde les pièces honorables de 

second ordre. ' 

Pièces AéfaJdiques du preauer. andre* 

• # * 

Ces pièces s'appellent ainsi.pme qa^eUei 

N furent créées dans les premiers temps que 

^ le Blason devint uu art» et qu'elles sont 
empruntées des objets qui ont rapport 
tant aux cbevaUers quaux lieui^ .çù 
«oniijattaient. 
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. <>ii*:6ii-«onip^i d*abord jusqu'à sept am« 

quelles oa donna les iioais iIc du f , de 
pal , de fasce, de c^roi^ $\mple> de-sautoir, • 
de bande et de chevron. Ce ngfiiitti^ é|ant 
dévenu trop peu étendu pour ' celui 'des 
actions qui se mwUipliaient , .pp 7 ajou-ï 
ta pièces aniviantes; saToir :.:le* franc* 
quartier, le frano - canton , la barre 1 U 
bordure, la plaine ou oliaiiipagne , le tré? 
cheur, le pairia^ le giron, Tocie ^la jpile^ 
Técu en .abîme et le gousset ^ • . - 

Parmi ces dernières, il y en a qui sont 
jpeu usitées dans le blason franç^i^ 9 ^t qvoi- 
que le franc-quartier, le frane«can,ton ^ 1^ 
jfiron et le trécheur n^arrivenl. point à U. 
dimension de rigueur du tiers, ou près* 
que le. tiers de Id, ^£ace du champ , i\é 
n'en sont pas moins des pièces du proir- 
-«nier ordre/ 

Tqutes les piècQ^ honorables de premier 
ordre ont une position qui leur est^propre, 
-et dont , elles ne peuvent s'éloigner sans» 
qu'il en soit fait mention dans la descrip- 
tion. Mais elles peuvent toutes recevoir 
quelques modifications, tant daps. la Ion* 
gueur que dans la largeur, et de ces dif- 
férentes modiiicatioBs elles, tirent diffc« 
rens noms dont nobs aurons oceasian de 
parler» 



Le dbéf qui ett lai premiite pi%ee Itoilo» 

rable , occupe la troisième partie la plu# 
élevée de i'éciL Fig* 4^. Porte d'or au 
chef'd'&car. 

Gd ciktiiigue troîô espècès de chefs. La 
première est le chef purement et siaiple- 
nent^ éomme cï^àessmj d*un émail diffé- 
ttn% de iielûi da chanip. fia seconde^ 
le «hef cousu que Ton noinuie ainsi , parce 
quii est, ou du même métal, ou^ de la 
xnéme couleur , 011 ^lAn d'on autre ' iHétal 
00 ccittlelif ^ue le chiamp. Ftg. 46. 

La troisième est le chef abaissé ^ quand^ 
il ae troureîin'SecoDd olîef àii*deafiK>Uft d*ua 
chef de «oiiceasion ou de patronage ou 
de religion, (i) Fig. 47- Porte d'argent 
d'azur abaissé sous un autre chef d'or. * 
* ' Ta ^Àisee doit occuper liorizontaleiiieiil 
le second tiers au centre de l'écu. Elle 
divise le chef et la plaine ou chaj3ipa|[ue. 
^ig^ 43, Porte d^argeut à unefaacedeglieules» 

La -fasce peut aussi être abaissée. 

La plaine ou champague est la troisième 
partie basse de Técu au-dessous de là fasco. 
Fig, 49* Porte d*or h une Champagne de 
pourpre. 

l i.-i. . . ï i».r-...»»n.i | .l n iiii nn I I liai— » 

(4) Le chef et la iasce jiteûTeot ^re soutenof ou, 
sapportés. Voyez • ^oti/isntt , cbtp. X. Le clief peut' 

^•tre encore reiraii. Le pal aussi. Voyea chap. VIU. 
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lié pal eÉl Une pièce qui irepréseàté im 
^teu de la lice. Il est placé droit et touche 
les deuiL borda, de Técu vers le çhief et la 
pointe au centre de Téco^ Fig: 5^ • Poft$ 
â«Argent à un pal de gueulas» 

La croix est une figure qui s'ëîtjrid à 
quatre points de TécU) et qui .seinble se 
«omposer dix pal' et de la fasce; fVg. 5i. 

La bande est uiie pièce qui part diaga- 
oaLement de laiigie droit du chef, et YSk 
«e terminer vers Tangle gauche de la pointe, 
dans le sens du irmché% Fig, 

Le#chevron est formé de deux ligures 
qui vont se terminer en une pointe aa 
point du ehef ^ c'est-à-dire vers le milieu 
de récu,et descendent en manière de com- 
pas ouvert, dont les jambes seraient ap- 
puyées aux deux angle» de la pointe. Fig. 53« 

Le sautoir est une espèee de croix , com-* 
muoément appelée de St. André, o j ligure 
doiit les quatre rayons s'étendent au quatre 
jaugies du champ. Fig. S4« 

La barre est une figure semblable à la 
bande \ mais qui parcourt Técu dans le sens 
contraire: c'est-à-dire ^ui va de Tangle 
gauche du chef à Tangle droit delà pointe« 
Fig. 55. 

La pile ou pointe est une figure qui 
l^ume un triangle long et qui se meut aou- 

3 
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went de b pointe de Fécu. Elle diffère êm 

chappé, en ce qu elle ne part point comme 
lui des angles, voyez chappé^ et peut^ 
ÛDsi- «Joe le ehef , être coueue et se mou^ 
voir de toute aatre pertie qae de la pointe f 
mais alors il ne faut pas manc^uer à» 
rexpriœer. Fig. 58. • 

Le pairie est une espèce de pal cpii se 
divise vers la moitié du champ , et dunfc 
les deux branci^es vont se rendre dans le» 
deux angles du chef, U a la figure d'un Y* 
On peut encore croire qu*â est composé 
de trois cotices divergeantes du point du 
centre. Fig. Sy. 

Le goustôt est presque la même fîgure 
que le pairie, à rexception cependant que 
la partie supérieure est pleine ; cette pièce 
est peu , en' usage. F£g. Sd. 

L'écu en abîme est un petit écusso» qui 
se place an centre de Fécu , et auquel les? 
autres pièces ne doivent nullement tou* 
cher; autrement il perdmt sa quaMab* 
tion. Fig, Ç9. 

La bordure que 1 on .peut aussi cousi* 
dérer comme une brisure est une figure 
qui entoure le champ , et qui ne doit avoir 
de largeur à pein4? que la sixième partie 
de l'écu; de manière qu'elle ne couvre que 

tiers de la surface du champ. Fig, 60. 
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LWle éêX nïte ftéconde l>oiiiute qm -Aàit 
être la moitié moins large qu'elle. 11 iloit 
être distant du bord dé l'écu d'un espace 
égal à sa largeur, il petit y en avoir ttîéttlé. 

deux l'un dans l autre. Ftg, 6l. 
. ' Le trécii£ur ou essouaier pourrait, sui- 
taDi quelques auteîxrs, être placé après 
Torle, parmi les pièces honoraUes ii cause' 
de sa conformité de figure avec lui ; mais 
étant plus petit de moitié dans sa largeur y 
dTautres Fontrejetté, etnonsVavons nous*, 
mêmes mis au nom!)re des pièces multi- 
^ pliées, parce que l'on en voit souvent deux' 
fun dans l'autre » tantôt avec^e»âeuroniiy* 
et tantÀt sans être fleuronnés. 

Le giron est une figure triangulaire irré- 
Ipilière» et venant du girouné qui est com« 
rae on a TU , formé des quatre lignes fon« 
damentales , passant par un même centre 
commun, et qui n'occupe qu un huitième 
de Técu^soit dans une partie, soit d^ns 
une antre, fig. 6a. 

Le franc-quartier est ainsi appelé , quand 
il est seul et qu il occupe presque un quart 
du champ ; on entend par seui^ quand il 
• De fait point partie de Técartelé ou d'un^ 
division égale du champ. Fig. 63. 

On nomme quartiers les divisions de 
técvtj fiiites par un çu plusieurs partis et 
phi$ieurs coupés. 
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Le eantOQ mi firanocanton «91 un qnartteY' 
diminué d'un tiers. 11 peut être, ainsi qud 
le franc -quartier, plaidé à dn»l0 ou k 
gauche* Fig. 64* 

Nota, Quoique Torle, le giron, le quar* 
tier, le franc-quartier et le fraoc^cantoi» 
soient d'une proportion inférieure à celles 
/ des autres pièces , c'est*à-dire qu*îb occu- 

pent moins que le tiers du champ , l'ex- 
périence a démontré qu'ils devaient £|,gurer. 
parmi les pièces honorables du premier ' 
ordre., comme couvrant une grande por- 
tion du champ, et comme ne d^rivani 
d'aucune pièce». 

* 
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CHAPITRE VIL 

iPe là manière de multiplier les pièce$ 

Jujnorableâ du jjrcniier ordre. 

La. majeure partie des pièces honora blés . 
àn premier' ordre peuvent se multiplier. 

Oa accompagne les pièces honorable* 
en mettant autour d'elles, et surtout vers 
Je cbef et vers la pointe, d'autres pièces. 

On les charge en plaçant dessus quel* 
<jue8 figures emblématiques ou même des 
pièces d un ordre diilérent. 

On les multiplie en répétant plusieurs 
fets leur figure par le moyen d^une dtmU 
nution de leur proportiou ; mais ce mode 
de multiplier a ses règles et ses bornes* 

Ces trois attributions ne sont pas les 
seules dont les pièces honorables soient 
susceptibles, comme on le verra au cha* 
pitre XI des aMbuis des pièces. 

Qtiand on blasonùe il &nt avoir snrlout 
aîtciition de spocifier le nombre des pièces 
multipliées et d'observer si le champ de 
ïéeu est divisé en partie égale au nombre 
des pièces ; quelles (qu'elles soient ; parce 



qu^aaisitÀt qu'on a vu que lesMWisiow 

du champ égalent le nombre de pièces, ou 
ne mentionne plus les pièces par leur nom 
et on b]asonne comme on va le voir ci<* 
après à la règle de chaque pièce 9 suscep» 
lible d'êfre multipliée. " 

La fasce multipliée seulement jusqu'à 
quatre fois^ selon le P. Menestrier, et 
jusqu'à sept fois selon Pallrot, se blasonne 
ainsi, Fig, 65. Porte d'argent à trois fasces 
d*aziir. Au contraire si on divise le champ 
en quatre parties d'tin léroail et quatre 
pailles d'une couleur, il faut dire, Fif^. G6, 
porta fascé d'argent et de gueules de huit 
pièces. 

Quant au pal il ne se multiplie guères 

au (K là de (juatie fois, Fic^, 67. Porte d'or 
à quatre pals de gueules, .pans le cas où 
le champ est divisé en parties égales au 
nombre des pals ; ce qui fiilt huit pièces, 
ce nombre ne peut éti^ excédé sans perdre 
sa qualiâcation de pal et de palé; on dit, 
Fig. 68.Porfepalé de 8l pièces d*or et d'azur. 

La bande se blasonne ainsi que les pals , 
jusqu'au nombre de quatre , et on dit dans 
le premier "bas, Fig. 69. i'orfe d*or à quatre 
bandes de sable et dans le second, 
bandé de huit pièces d^Qt et de sable » 
comme le palé« , . < . 

. ♦ ■>■ 
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La bane soit abaolument les- mêmes 
règles que la bande. 

Les chevrons qui , pour le plus souvent , 
ne se multiplient pas au-dessus du nombre 
trois, sont soumis adssi aux mêmes règles , 
et on dit aussi chevronné , quand les deux 
émaux fprment un nombre égal de che- 
vrons ^ Fig^ 70. PoHe chevronné d'or et 
de gueules de six pièees. 

Le giron se multiplie jusqu'à 8 fois, par 
les quatre lignes principales. Voyez T^cu 
3o, alors Técu prend le nom de gironné. 

Dans tous les casondoitcommencei* par 
le métal ou la couleur qui couvre l'angle 
droit du chef, ainsi qu'il a été dit plus haut 
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« 

CHAPURJi vin. 

J)e la diminution des pièces honorables 

Tomn» les pièces honorables que noua' 

Avons vu occuper le tiers de Técu , peu^^ 
Vent se multiplier en petit nombre. ou en-^ 
trer dans 'Ja division égale du champ, touless 
excepté la bordure , le pnirle et le gousset ^ 
ont leurs climuiutifsy appelés diminutions \ 
, parce que quelques-unes d'elles se rédui-* ' 
sent à deux tiers, d'autres à moitié, d'autres 
à un tiers , d'autres enfin même à un cin- 
quième de leur largeur; mais alors elles 
prennent d'autres noms* 

Le chef réduit d'un tiers de sa largeur 
ordinaire , b appelle c/ie/*felm«/ ou comble^ 
.et Ton blasmue^ 79. Porfe d'ar^nt» 
au chef retrait ou comble de gueules; 

Le pal , tliuiinué de la moitié et multi- 
plié à un nombre impair au delà de huit , 
prend le nom de vergeiie ^ porte d'or à 
^ neuf vergettês d*azur; et quand le champ . 
be Uouve divisé en dix ou douze arties 

^galeS} et de deux émaux di£Cfoe»s, nn dit| 
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^Fig. 7i , vergetté Sot et d'azur de dix piècear 
Le pal se nomme retrait quand au lieu 
d^arriver d^un 'bord à Fautre du cshamp« 
ii saiiète à moitié ou au tiers, soit en. 
deiMîeadant vers la pomte^ soit eu moataa^ 
vers le chef, 

La bande se peut diviser de diverses ma- 
Yiière^, cl pour cela elle chaujje de aoui 
chaque fois, 

I .<* Elle prend le nom de cotice , quand 
elle est réduite à la moitié de aa juste largeur. 
On en trouve dans les armoiries jusqu'à 
cinq et six, et on dit, Fig, 73. Porte de 
gueules à six cotices d'argent 

£t si r^u en est oouyert en nombro 
égal, on dit coUçéf comme nous avons 
dit vergetté, ' ■ , 

%fi Elle prend le nom de békon^ lors» 
que, réduite à la largeur d'une cotice et 
même au-dessous^ elle touche, comme la 
bande, les deux angles de l'éou. Fig. 74* 
JPorte de sinople à un bâton d'argent. 

â.^ On lui donne le nom de Ifâton alézéi 
on pendtti on péri en bmde^ quand U 

* cotice diminuée n'arrive point aux deux 
iM^gles; Fig. 75. Porte d'ai^ntàun bâton 
perdu en bande de gueiilesJ' 

4»** Oa l'appelle Jiletf quand elle est 
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réduite à la ciaquiègie partie de aa largeur 
ordinaire. 

5.® On dit encore bâton en devise^ dans 
le second cas. 

La barre réduite prend aussi divers 
noms y selon que sa fo^me varie. 

I On la nomme traverse on contré^ 
cotice^ quand elle n'a . que la largeur de 
la cotice. On en voit pea sur les écus, 
Fig, 76. Porte de sable à une traverse 
d'argent : on dit traversé ^ dans le même 
cas que f on dit coticé,, 

a.o On nommé la barre bâton perdu 
en barre ^ quand elle est seule , réduite seu- 
lement à un tiers, et qu'elle ne touche pas 
les éem. angles ; Fig. 77. Po^te d'or à un 

hâlon mis en barre d'azur. 

La fasce réduite se multiplie jusqu'au 
Bombre neuf et onae ; et alors les pié<3es 
prennent le nom de burettes ; quand elles 
sont au noml^re de dix seulement, on dit 
simplement bareUé', Fig. 78. Porte burellé 
d'or et de sable , et lorsqu'il y a douce 
burelles il faut Masonner, l)urcllé àv. douze 
pièces» en annonçant toujours les deux 
émaux. 

Une fasce seule, réduite à la mmtié, 
prçnd quelquefois le nom .de devise j et 
quelquefois celui de traugle. 



/ 
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Trois fâsces racourpies ou akzées, c'«at- 
i-dire qui ne touchent point aux flancs de 

Fëcu, prennent le nom de hamade^êt 
I on dxi^Fig. 79. Forte d or k une hamade 
de gueules. 

Suivant \ avis du P. Menestner , cette 
pièce devrait se placer parmi les pièces 
du second ordre. - 

pal, la fàsce, la bande et la barre 
réduits ou diminués à un cinquième de leur 
largeur i>ropre et mis deux à deux, pren- 
nent le nom de jumelles. La position des 
pièces et leur nombre , doivent se blason- 
ner ainsi, Fig. 8o. Forte d'or à trois ju* 
melles en fasee de gueules. 

Les <}uatre figures on pièces bonorablee 
eî-dessus désignées, peuvent aussi se placer 
trois à trois : alors elles perdent encore leur 
nom, pour prendre cdui àm i ti ercey figu- 
re 81. Porte d or à une tierce en bande 
d'azur. On voit aussi des tierces eu sautoir. 

Quand le champ se trouve divisé en trois 
liandes, on tnris pals, on trois ftsces, ou 
enfin en trois barres, de trois émaux dif- 
férens^ on blasonne ainsi ôa, tiercé 
en fasce d*or, d*azur et d^argent. 

Le cbevron s'appelle Vtojr, quand il est 

réduit à la troisième ou ^ualrieme partie 
de sa largeur. 
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- tot crabe «t le auttoir, réduits à b 
Ici^e partie de leur largeur, se oommeat 

filet de croix ou filet en sautoir. 

Ou peut réduire Técu pluis que ceiui que- 
noua ayons nommé écu en €Mme^ et 1<| 
placer sur. des pièces^ alors ou Tappelle 

écusson, 

11 peut encore être appliqué au centre 
du cbamp sur toutes les autres pièces qui 

composent les armoiries : dans cette cir- 
constance , il prend la désignation de sur 
le tout 

- Sa forme peut encore subir une dimi* 
nution, et être placée sur Tét^ssou appelé 
mrle tout y de la manière quecèlni-ci TesT 
fur les pièces, ,ou sur un écartelé; dans co 
cas il convient de ha donner la qualdiea-' 
.tion de ^tfr le tout du tout. Ce sont ordi- 
sairenient te'anhes punt ei^pleines^- on 
de /amille, qui sont placées sur cet écusson, 
j La bordure a donné naissance à Torle et 
an tréchetir ; .cependant cet deux %nm 
en diffèrent ; parce qo^elle» ne «ont point 
aUeiuuites aux bords de 1 .écu. Le trécheun 
on pssonnier a a que la jwiùé de ialargeull^ 
de Torle* - 

La filière qui dérive de la bordure, et 
qui na de lar^ur qu uu douzième du 
çhamp, est presque toujoum yinûa d» 
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Jjctîtei délits que l'on peut couvrir d émau^jf, 
difiëreos eu les âiterDant. 

Les faBoefij lés b^QdeSj. leé; pds^^léa 
Iiarres èt les chevrons peiirent se composer 
de deux émaux différens^ opposés Tua 
Tautre; c'est<4-dire qu^au moyen duparti» 
du coupé, dii tranché et du taillé, leurs 
caïaux sont changés i ccipi oquement; paicc 
yue le métal se trouve opposé à la couleur,! 
et la couleur au métal. Alors on dit en 
comptant ces pièces qui peuvent se mettre 
jusqu'au nombre de huit; fig. 83. Porte 
l^arti contre^ascé d or et de saÛc^, île troisi 
jpièces, et ^g. 84. Porte coupé contre* 
palé de gueuler et d ai^exit de U oiâ j^iècvSi» 
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' i . GtiAPIT&E IX. 

^ J 'a 

otdte/* 

Les pièces honorables du second ordté 
iont an nombre de once ; satToir : Feniniaft* 
ehé, les points ëquipollés, Téchiquier, le 
firetté) la losange , ia fusée, lamacle, les 
Kutres, le besant, le tourteau et la billette< 

L'etntïianché se coinpose de deux poin t eâ 

* d un émail, en forme de triangles opposées 
4 une pointe et deux defnies d'un émail 
différent, et entrant les unes dans les autres» ' 

Cette figure se fait dans le sens des quatre 
lignes fondaineutaies. /'^ig. 65. Forte coupé 
emmanché d'or et d'-azur. 

Si les pointes touchent auit bords àm 
Técu, il iaut en exprimer le sens, par la 
désignation de la figure dans la direction de 

• laquelle elles^ Tont, Fig, 86. Parte emman» 
ché d*or^t de siuople, en fatice de trois 
pièces. 

U n'est point nécessaire d'é&primer k 

nombre des pointes de Temmanché , à 
moins qu'il ne soit supérieur ou inférieuif 
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1 la description' ei*dessaa< Fig» 87. Poti0 

tiaiiclié , em manché d'argent et de gueule» 
de deux pièces et deux demies eu chef. , 

Les points équipoUés sont neuf petits 
carrés seulement de réchiquicr, dont récu 
se couvre. Cinq doivent être d un émail, 
ët quatre de TautreJ Eig, 88. Foriehs point» 
équipoUés d'or et d*azur. 

Les points équipoUés, se portent quel- 
quefois jusqu'à quinze^ mais dans ce second 
cas on ne peut omettre d'en exprimer le 
nombre : car dans le premier , le métal 
nommé d'abord aunouce les cinq poiiits; 
et le second métal , les quatre aubes. 

L'échiquier doit être composé au moins 
de vingt points; le nombre des tires, ou 
rangées de points se bïasonne toujours. 

Il paraît plus régulier d'assigner la qua« 
lîté d'échifjueté j aux pièces qui, de quel- 
que nature qu'elles soient, peuvent se 
charger de tires de points: Fig, 89. Porta 
d'argent à une bande échiquetée d*or et 
de sable de deux tires. Le noi]il)re des tires 
s'exprime quand la pièce eut échiquetée , 
mémf» en pratie. 

La frette ou le fretté se dit de Fécu ou 
pièce prmcipale c6uverte de cotictfs croi- 
sées et entrelacées; laissant des espaces qui 
forment, pour ain^i dire avec !• champ ^ 
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^autant de petites losanges. Fig, 90. Port^. 
d'argent fretté,,ou à la frètte de sable. 

Le firetté prend le nom de treiilissé quand 
les bâtons ou cotices sont un peu larges, 
et qu'ils sont ûxéSj aux points d intersec* 
tioo, par des clous d'un éoaail différent» 
de celui de la figure. Fig. 91. Porte d*ar* 
gent treiilissé de gueules, cloué d*or. 

La losange e$t une figure quadrangu-»- 
laire, de sept pr oportions de hauteur sur 
cinq de largeur; et toujours placée verti- 
calement. On voit jusqu'à dix losanges. 11 
hlj a point de règle particulière ^ pour les 
poser on en met en bande, en fasce, etc.. ' 
Fig, 92. Porte d'argent à trois losanges 
mises en fasce de sable. Quand elles se tou« 
â&ent, on les blasonne accoliées* Fig, 93. 
JPorte d'argent à cinq losanges accoilées 
«o fasce de gueules. 

L'écu^ comme une pièce quelconque 
couyerte de losanges , se dit losangé. Fig^ 
g4' Porte losapgé d'argent et de gueules. 

macles sont aussi des figures quap 
drangulaireff, qui ne diffèrent des losanges 
qu'en ce qu'elles sont percées au milieu 
d'un trou qui correspond à leur iorme^. 
et qui laisse voir le champ. 

Les 'rustres on rustes sont encote Aeé 
i^ures quadrangulairçs percées au uiilieu/ 
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mais d'un trou roiid, qui laisse aiissi voir 
le champ. ' ? 

La fîisée est une figuré d'architectare^^ 
aussi à quatre angles, plus allongée que 
les trois ci-dessus , puisqu elle ue doit avoir 
que cinq proportions de largeur sur neuf 
' de hauteur. Elle est ordinairement placée 
debout. 

Les pièces, comme Fécu, peuvent étr© 
fuseléeâylorsqii'ellessontcouvertesdefuséea. 

Les fusées , ainsi que les losanges , se 
posent suivant la figure qui convient : trois 
à trois 9 quatre à quatre, etc., en bande ea 
fesce , etc. , Flg. qS. Porté d*azur à sept 
fusées accolées ea fasce d'argent. AccolèeB^ 
signifie qu elles se touchent par les flancs , 
l^utrement on dirait simphmient : mises en 
fesce. Cette différence a rsoement été 
. observée en blasounaat. 

# 

Le besant est nne figure ronde et pleine ^ 
qui né peut se blasonner qu^arec l'or ott 

l'argent. On en met autant que Von veut, 
pourvu que le cbamp n'en soit pas cou<» 
vert, alors on blasonnetait semé de.». 

Il faut exprimer leur position comme suit, 
quelle qu eiie soit, Fig. 96. Porte de guejiies 
à dix besans, posés 3, 3, 3 et i d*argent. 

Le besanté se dit d'une pièt^ tout-à-fait 
couverte de bes^s. Cependant^ quand I9 
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pièce ii*eflt chargée que de quelques be^ 

feaijs, il faut en exprimer le nombre. 

Les tourteaux sont aussi des pièces ron* 
des et pleines, mais qui ne peUTent se 
blasonner quavec les couleurs, «t sur 
toutes les divisions de Fécu , comme sur 
les pièces; f p^. 97» £01 te d'or à dix tour*' 
. teaux de sable , posés 49 ^9 et 

Il peut arriver quelquefois que ( es deux 
figures, c'tsl-a-diie le besant et le tour- 
teau, soient iinis ensemble, moitié par 
moitié. Alors le nom de cette figure mixte, 
se coriipuse du uoiu de chacune. On l'ap- 
pelle besont- tourteau quand la première 
moitié de droite, ou supérieure est de 
métal, et la seconde d'une des couleurs, 
et tourte au^besant dans le cas contraire. 

Cette division peut s'opérer par le tran- 
ché, lé**taillé, le parti et le coupé; fig. 98, 
Parle (1 or à cinc^ tourteau x-hesans ^ partis 
de (Sinople et d'argent, posés en sautoir, 
Ljt Jl>Ûlette est un cakré long de troi» 
propoi^ons de bauteur sur deux de lar- 
geur. Elle est qiduiairement placée ver- 
ticalement 9 et comme elle, peut être mul^^ 
. tipliée, il faut en spécifier le nombre * 
et la position ; fig, 99. Porte d'azur à onze 
billettes; d'argent, posées 4 > 3 et 4* Lors- 
qiie..ces pièces isolées sont mfiltipliéc» 



Digitized by Ç^OOgle 



( 5f ) 

«or la ^ur&ce.de Vécu ou d*uae pièce, 

1 un €l 1 autre se disent: billeltés, Ccpc;i- 
daut si elles sont diminuées et inultipiiées 
aans nombre , on dît semé. 

Quelquefois encore les biHettes sont 
percées c'est*à-dire ndlécs^ comme il se voit 
à ^écu i55; et d'autrefois elles sont in- 
clinées çt posées dans le sens d'une pièce 
honorable, Iclie que la bande; alors il 
faut en faire . mention. Fojtz plus baul^ 
l'article fusée. 

L\ittribut de semé que nous venons de 
donner aux J>ili( lies, cuavient aux besaus, 
$iux tourteaux et à toutes les pièces d'une 
dimension petite, lorsc^u' elles sont danf 
le laème cas. 
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, CHAPITRE X. 

•ET ' 

OuTEB les divisions ordinaires de Técu, 
dont noùs avons parlé dans les chapitres 
précédeas, il en est encore d'autres qui 
appartiennent spécialement au champ. Ces 
divisions se nomment irrégulières, et pro- 
cèdent cepeiulaat des quatre lignes car- 
dinales ^ dont elles empruntent, un peu 
plus ou un peu moins > les traits qui les 
forment. 

Embrassé se dit d'un écu qui a une 
seule pointe en forme d'emmanché, qui 
s^étend des deux angles de droite ou 
de gniiclie de l'ccu , ci t|iii va se rendre 
au ilanc diuit opposé. Fi^i^e loo. Portât 
'd*argent embrassé à sénestre de gueules. 

Chapé se dit de Técir qui à une large 
pointe ou triangle parlant des angles de 
la pointe, vers le point central du chef. F^* 
soi. P<nie d*argcut chappé de gueulep. 
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Le mantelè est un espèce de cbapé, 
avec cettié différence fieuleménl qqe le 
manteau en s'ouvrant ne rient conTrîr 
que ia moUie da champ , ou quclqueiois 
réduit la pointe d'un tiers eu descendant 
comme le chapé, jusqu'aux angles. Fig. 
Porte d'argent, mantelé de gueules. 

• Le chaussé est une Hgi^ qui se forme 
dans le sens contndre an chapé; c'est 
poiitquoi 'la pointé se ment des angles du 
chef , jusqu'au point de la pomle de ïéci^, 
Fig, loS. Porte d'azur chaussé d'argent 

• L*mcU»9é se dit d'un ëcu parti xm tran- 
ché, etc., quand une de .ses proportions 
entra carrément dans l'autre , par un espèce 
de prolongement Fig, ro4* Porte parti» 
"enelaré d*argeiit sur le gueules à sénestre. 

JJécartelé est une figure qui peut se 
fidre de quatre manières et avec deux 
émaux différens au moins. 

i.o 11 se fait par le parti et le coupé. 
Fig. loS. Porte écarteié d'or et d'azur. 

a«« Far le tranché et le taillé. Fig. 106, 
Porte écarteié en sautoir d'or et d'azur, (r) 

3.0 Par des girous arroneiis. Fig, 107. 
JPorte écarteié en girons arrondis en conir 
d'argent et de saUe. 

( I ) Cest improprement que quelques ,«ûléars \mi 
;ipptlé cette figure d« 
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/ . 4*'PafTéqtferre. Fig. toS. J^ai^'éCÊshlAé 

eç équerre d*argent et de gueules. 

Le tiercé* Outre que le champ peut se 
tiercetr, comme nou8.rayoiM dit,«fi bande, 
fsa b»e^yen pal et en barre, ài'OK^ couvre 
chaque division d'un émail différent; on 
peut encore le tîercer ea girons simples et 
en gitOBs afroi^is, en m^télé, en chau^ 
né^ en embrassé et eo.|Hdrle. 

Letierré en girons, /^«vt. 109. Porte tiercé 
en girons appointés en.b^rre de gueules^ 
d'argent .et de sable. - 

- Le tiereé en pairie.- Fig,'.\ 10. Porte tiercé 
en pairie d'argent, de sable et de gueules. 

Le tiercé en girons airondis en cœiir« 
Fig* 1 1 1,, Forte tîercéen gkona arrondis ea 
ceeur de gnetdes, de sable et d'ar^eiit. & ' 
Les autres tiercés se font suivant les fi- 
gures dë^à.décritea » parie moyen de irais 
couleurs. . ; ' 

L'écu 7ni-parti se dit de celui qui étant 
coupé y est parti seulement dans une de 
8fs divisions, so«l dans la partie du dbef ^ 
soit dans celle de la. pointe* • 

Le mi-tranché, mi-taillé, mi-^cotipé se 
font de ja même monièjpe. 

Ces quatre figures s'appellent eocoie 
ainsi, quand Téôu est couvert de deux 
moitiés d armoiries appartenantes à deux 
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femilles cîifTércntes. Fig. ira. Porte mi- 
parti , le premier de gueules à uue fasce 
d'argent; le second d'azur à une bande d'or. 
- On peut unir enseiinble trois lignes, ou- 
plutôt interrompre une ligne par une aufre. 
t'ig, II 3. Porte mi- tranché» parti et re<> 
tranché d'or et de gueules* 

L*éca est papeloné , c'est-à-dire couvert 
d'une figure qui ressemble à des écailles 
de poisson. Fig, ii4- Porte de gueules » 
papeloné d'argent Les pièces peinrent être 
aussi papelonées. 

Ou ditTécu contre-écartelé , quand, su» 
fécartelé primitif, on place deux coupés 
et deux partis, parle moyen desquels oa 
obtient seize divisions ou quartiers. Ce qui 
cependant ne lait point le pari non généa- 
logique. Fig. I r5. Porte écartelé et contre- 
écartelé au premier et au qualtrième. Le 
premier d'azur , le second d'argent , le troi- 
sième d'or , et le quatrième de gueules ; au 
second et troisième, le premier d'azur à 
iin A d'argent , le second de pourpre à un 
B d'or, le troisième de sinople à un C d'or, 
le quatrième d'argent, à un D de sable. 

L'écu est semé quand les figures dont il 
est couYert sont diminuées , multipliées et 
placées sans ordre m compte déterminé, 
JFig, ii6. Porte semé d'hermine* 
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L'éoactt ajppelé vâitf, quand il une 
grande losange sur le champ, qui ne latôstf 

à découvert que les quatre angles. Fig. 1 1 7. 
I*orte d'ai^gent à une lo^auge de gueules. 

On peut unir le vêtu et le cotg^* P4»te 
d'argent et d'azur vétn de l'un et de Tautre. 
C'est-à-dire que la iosaugp porte ces deux 
émaux. . - 

Il y a deux manières de couvrir les pièces 
qui s'expriment ainsi : la première est rfe* 
i'un â laatie^ quaud une pièce placée sur 
un tranché ou sur un coupé, etc., prend 
les deux couleurs opposées suif chaque di* 
vision. Fig. 118. Porte parti d'or et d'azur 
à un bàtou péri en bande de l'un à Tautre^ . 

La seconde est de tun dans Jauti^%, 
qiiand Técu parti 'Ou coupé, etc., de deux 
émaux différens , a dans chaque jïai iiiiou 
une tigure qui. porte 1 éouil de la partiiiou, 
opposée. Fig, iiq. JPorte écartelé d'or et 
d'azur avec qqatre losanges de l'on danà' . 

Tautre. i ' < ■ . 

. On. peut de deux fjgures n'en &ire 
qu'une. Fig, zao. J^one d'argent à la^ce- 
canton à dextre, de gueules. 

L'écu et les pièces peuvent être flanqués. 
Vécu est flanqué^ quand ses deux flancs 
sont occupés depuis les angles du .chef 
jusqu'à ceux de la poiiite , paï une figure 
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- en triaDgle ou en cercle , d'un émail dif- 
férent , qui n'occu]^ pas chacune lé tiers 
de Técu. Fig, im. Porte d'azur flanqué ea 

arc de cercle d'ari^ent. 

I.a pièce est fianquée quand elle a à ses 
côtés d'autres pièces. 

Soutenu ou supporté se dit des figure^ 

soutenues par d'autres, el notamment du 

chef et de la face , lorsque les deux tiers de 

la figure est d^un émail et 'le troisième tier^ 
d'un autre. Fig. 12a. Porte bandé d'or et 

de gueules de six pièces, au chef d'argent^ 

soutenu de sinople. 

£nfin Técu- est soutenii quand il y a à 
aes côtés extéirieurs des figures d'hommes, 
d'anges, d'animaux ou cliinicTiqucs. Voyez 
chapitre II, de% Omemens extérieurs. 

Les diverses autres manièivs de diviser 
le champ, étant aussi communes aux piè* 
CCS, elles sè trouveront définies comme 
attributs de pièces. 

» 

. On appelle.brisure les pièces ou figures 
que Ton } >lace sur les armes pures ^ et sim- 
ples (les familles, pour marquer les dif*- 
£érentes branches eutre elles. ^ 
, Pour les brisures, m |peut placer métal 
sur métal, et couleur sur couleur; et on 
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à Thabitude de prendre les pièces qui oe^ 
cé^pent peu d^espace ; la brisure , ce^^endaût 

se lait (nielquefois avec une bor l'.ire, ronî- 
me dans les armes de Moksikua, Comte 
d'Artois; mais on brise souvent avec un 
bâton perdu en bande ou en barre,' avec de* 
calices, des étoiles, des lunes, des lis, des 
roses, des besans, des tourteaux, des mo- 
lettes, des anneaux, des éçussolis, dea^ 
bmbcls , des coquilles , des pelites* croix OU 
croiseltes, des tierces, des (juiuîefeuilles; 
et beaucoup d'autres figures que les occa- 
^ons découvrent 

On peut encore faire des brisures do 
plusieurs manières ; savoir : ' 

i.o £n changeant toutes les piècès, et en 
conservant les émaux. 

a.<» En changeant seulement les émaux j 

3.^ En diminuant les pièces; 
* 4*^ £q y ajoutant de nouvelles de. la 
même sorte; 

5. <* Par le moyen des parUiions; 

6. ^ En écartelant des armes de sa mère; 
' *7.« En changeant senlement le cimier. 

* Enfin en faisant une altératiori queloon* 
que qui ne blesse point les règles du liiason. 
Quelques auteurs ont prétendu assigner 
aux descendans fcrisnres particulièros^ 
qu'il n'y a aucun dangci à buivie. 
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La ])ordiire9 le lanibel, une kme cour 
vieat aux cadets. 

Les merlettes aux troiiiè^s en&Ds; 

La bordure deotelée , oa canelée , ou 
char*yée de bes;ms , une étoile ou plusieurs 
boni pour le quatrième eoTant; 

Les anneaux ponr le cinginème^. 

Et dei lis pour le sixwiM* 
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CHAPITRE XI. 

Lji nombre des pièces honorables, de 
leurs multiplications, de leurs diminutions^ 
n'étant pas suffisant pour représenter tAk* 
lemeut toutes les chances d*une vie distin* 
|[uée, dans un cercle où il y a tant de 
concurrens, tant d'intérêts divergens» tant 
de situations, tant de dignités, tant d'em- 
plois; il a paru nécessaire de donner & 
tous les signes représentatifi dont nous . 
avons parlé 9 de nouTcUes qualifications- 
que nous nommerons attributs. 

Ces attributs ne sont point uniquement 
applicables aux pièces ci-dessus, elles peu* 
▼ent encore servir à varier toutes les pièces 
admissibles en blason , comme nous le ver- 
rons dans les chapitres suivans* Une pièce 
peut réunir plusieurs attributs, pourvu que 
sa forme primitive et originaire ne sort'^ 
point altérée. 

liC nombre des attributs a été propor- 
tionné à peu près à la variété des cas, et 
on ne peut se dispenser de donner la rio- 
meucialure, sinon tousj du moins de 
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la plus grande |)aTtie de ceux que noui 

avons jugés être de l'usage le plus fréquent 
Les dictionnaires de Blason suppléeront 
à leur définition entière et détaillée, qui 
ji' entre point dans le plan de notre abrégé. 
Ces attributs sont; savoir: 

Abaissé , embrassé , cantonné » taillé , en 
cartouche, recercelé, enflaromé, accolé , 
acconipai^nc , couple, aecosté, à comète, 
adextré y adossé , empoignant , bouclé, af- 
. fronté, accroupi, agité, ailé, allaité, 4 
Fantiqtie, épanoui , gai , "en^as, en haut, 
haut, haussé, ancré, anuelé, engoulé, ani- 
mé, noué, ouvert en fer de mouiin ou 
annillé, ouvert, appaumé, appuyé, appoin- 
té, héraldique, orangé couleur anglaise ^ 
argué, ardent, armé, hérissuuné, assorti, 
attaché, on blé, environné, tortillé, bro- 
chant, bâillonné, bandé , girouetté, barbé^ 
bardé, bataillé, besanté, bourdonné, bou- 
tonné, brisé, burelé, calmé, chaussé, 
fretté , cannelé, chevroné, chargé, chargé 
en cœur, de carnation, chàtelé, coulissé, 
oeintré, cercle, lernié, sanglé, colleté, 
combattant, compoué, aboutissant, jomt, 
contre • bandé , contre * cheyroné , abouté ^ 
cÔBtre-bretessé , contre-fascé , contre-en- 
, flammé, contre-pignonée , contre-eniman- 
ché| contre-fleuré^ contre-enté, coatre-écap' 
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passant, contre*posé, contne-potencé, con^ 
tre-rampant , contre-barré , contre - échi- 
qu^ttéy contre-Toiré, contre-Usant, couvert|^ 
couché, accorn^, cooionné, courant , co« 

toyé, coticé, croissant, crétc , chévetu , 
croisé, cousu, coHfé, courbé, décapité, 
décroissant, dancbé, denticulé,,diadéméy 
diaspré, défendu, diflBsuné, ébranché dé* 
jointe, déniembïé , disposé, élcadu , di- 
visé, dévorant, double, dorjotiant, dragonné, 
éclipsé, équipoUé, herbeux, évifé, four- 
chu, faux, fascé, arrêté, £[amboyant,iflan- 
' e[tié, fibré, figuré, ajouté, fini, florencé, 
fleuré, licbé , (lottant , flotté, icuillé , percé ^ 
fourni, fuselé, fusté, jumellé, glandé 
fleurdelisé, gorgé, pignonné, grilletté, 
gironné, houssé, regardant, garni, virolé, 
Lioné, léopardé, illuminé, embecqué, em-^ 
bouché, chapé,. chaperonné, enclavé^ 
enceppé, échanèré, emmanché, épanoui, 
incliné , cloué , panaclié , encoché , vivré, 
endenté, vUené, avec sa âerté;, treUlissé, 
enfilé, en Dciajesté, enté, en poupe, éoar^ 
telé , entaillé, tiercé , entrelassé, lampassé, 
laucé, lié, ievé, Jaugud, i,osaugé, Vun suf 
)'9^tr^,;|]i^oi:donaé,aia^ taillé, manquant, 
inanjtelé, marqué, mariné, mastiué, mem- 
,b^é^ içjréoçlé; juj^uataut^ ijiouchclé, mons^ 
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trueux, mouvant, mouline, murd, musclé, 
^ naissant, caché, nageant, morné| naturel^ 
nébuleux, noueux, écoté., nourri, nu, 
oreillé, ombré, ondé, ordonné œillé, ho^ 
rizonlal , orné, oval , papeioiié , p;nii, 
paissant, passant, passé en sautoir, patriar- 
ehale, pendanif, perlé^ perché , posé, pié* 
fiché, patté, plié, plein, billetté, butté, 
pommelé, potencé, peautrë, pomtiiié, re- 
troussé, rebrassé, rayounant, ramé ou 
chevillé, rampant, ravissant,, coupé* ré- 
haussé, rivé, récamé, recroisetté, en handé, 
relevé, enclos, acculé, retrait, arrondi,, 
retranché , versé, contourné, rouant, rom- 
pu, saillant, sanglant, samnite, hersé ^ 
resarcelé, barré, écaillé, péronné, scui- 
tillant, alezé, coulant, miraillé, bigarré^ 
'assis, sellé, semé, gringolé, guivré, for^ 
mé, étincellé, sénestré, émaillé, grillé , 
sur le tout, sur le tout du tout, essorant, 
essoré, surmonté, soutenant, soutenu, 
]pàmé, effaré^ éclaté, éployé, engrélé, 
dariné, déraciné, arraché, développé, 
superbe, issaut , lailié , tenant, tenu, 
tendu, donjonné, anché, couchant, tra- 
versé, trLingnlaire, trianglé, trefflé, tran-» 
ché, onglé, vairé, vergetté, velu, volant 
tourné, jaiiliss^mt. 

Parmi tous ces attributs, il y en a qui 
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êont commuiis à toutes les espèces cte piè- 
ces; tels que le chargé, raccompagné, 
Tadextré, le sene.stré, le p^Lrti, le coupé, 
le tranché et le taillé. 

Trois paraissent plus spécialement ap- 
partenir aux chefs, tels que l'abaissé, le 
retrait et le cousu. ' - 

Les bandes, les fasces, les barres peu* 
yent avoir les mêmes attributs, qui sont 
l'alezé , le brochant , le componé , le has- 
tillé, le breiessé, - le crénelé, le coutre- 
bretessé, etc., le retrait, Tengrelé, le 
pignoné , le potencé , le dauché , l'en- 
deulé, le dentelle, le denticulé, Ten^oulé, 
l'enté , Tondéy le papeloné , et quelquefois 
•le cousu. 

Quant à la fasce, elle peut éUe aussi 
abaissée, élevée, et cousue. 

Les pals sont quelquefois retraits, dîgus 
ou fichés i alezés, barrés , bandés et che* 

vronés. 

Un pal réuni à un chef prend le nom de x 
chef-pal. Voyez chap. des Fig. irrégulières^ 

Le chevron peut être aussi abaissé , brisé 
et diminué, rompu, manquant, aiguisé|^ 
jumelé , versé et surmonté. 

La pointe peut être aussi cousue» 

Ce chapitre se lie avec ks (s Ir^^ 
chapitres qu^ Von p^ut consulter. 



là ttoix en prenant-bea^up d'allribtilt 

itominlins im autres pièces» en a anssi 

cjui lui sont pliKS particuliers; elle peut 
être cantoaiiée y poteacée > fieuroiiDée^ 
floreiicèê^ noueuse, djourée^ ancrée, l^or^ 
âée, pectoisettè» , pattée, fourchette , grin^ 
golée enhandée, givice^ U:eflëe> jpomme* 
lée, bpurdoAnée. 

. Le sautoir .reçoit aaskK «somme «spèoè' 

4^ croix, lés' mêmes attributs. *' . * 
* Le filet de croix à cause de sa proportioa 
diminuée ne peut recevoir qu'une partie^ 
dfesiaittribùty de la c)*oîx% - ' /: 

Quant ai*x pièces honorables du second 
#rdre il est presqu' impossible > à cause de 
la Tariété de leur lormei, de leur assigne^ 
des'ÎBittribats pattlculièrs; leur nomblrev 
cependant est plus restreint que pour celles 
, du premier ordre , puisque quelques*-unes 
4*eUea sont «appelées à leur former suivant. 
Foccui^ace des attributs; t^'est^mlire à' 
accompagner, à charger , à accoster, à 
êurmontcr; parce qu elles se multipheutj 
Jusqu'à ^des nombres, indéterminés^ Lei) 
Éèglea auxquelles elles softt aoumises seiomC 
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ATTRIBUTS 

(iont on tixmvera des Exemples parmi 
Meus composant la planche. 



mua». 



Chevron. 

IDetti, • 
Croix. . • 

Idem, . 

Banile.. . 
Fasce. . * 
Faaee. • • 

Bande. . • 

Fasce. . , 
Pal. . . . 
Croix. . , 
Fasce. . . 
' Idem, • 

IDept. • 
Con^ • 
Fascei?. • 
l^al. « « • • 

Idem. • 
Bande. • • 
Fasce. . • 

tdemn « 
Champ. • 
Croîs. * • 

Billettes. 
Boidure. 

Chevron. 
Cheval. • 



ATTRIBUTS. 



Brisé . . 

Rompu «*,'•*« 

Bo u r données ou Pommelée. 

Patti'p. .'1 
Ktibijudé. .V 
Compaunée. . 
Bretessée. •«.,•.•. 
Bastilléo.* 

Coàm-bMtfSfée.. • • ^ r 
DenleUée. . 
Engresiée.' 

Fu'hé. % « •.».,• • • « 

TSilre. 

Vîviée. . •«•»•••. 
Nébiilécw.. 

Nouée,, , ^ :* . 

Ondée. . * « «*'••• > '« 
T.roté. . i.' • • . • . • 

Nébuleuse. . . . . • 

CaneljKe. • , 

Pignonnée. 

Admill'4. ••••••*•* 

Poteiicét; ^ u 
Clechées o» ajournées. '. 

Denlirnlé*». ; i\ . . 

Becrolsettée. 

Alczé. 

Issant. . 



dis 
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CHAPITRE XI 1. 

la pose des Kigures Uéraldiq/L^cs ^ qui 

"La pose des Figures iléraidiques qui 

* a-ànriVeiit poibt anx eKtpémités de' Téq»» 
èst line règle lion moins ifnpwtanle 
noii moins intéressante que celles qui 

' concernent les émaux, elle doit être exac* 
lemeat déterminée par la aalttre:dei.pièceiv 

' Oti dUtiogue plosièim sortes de poses. 
' Les poses fixes sont celles des pièces 
qui occupent ooi^tau^meatia m^xœ place, 

- À moins qu« quelque cause extraorâtnam 
M iime à I» changer. De oe-fiombre sont 
les pièces honorai>les de premier ordre. 

Les poses naiiureiles sont ceil^ qui soi^t 
indiquées par laniui» des piècca f comme 
celle de la losange , de la niac4#» àu, ras* 
Ire, des biilettes et de la fusée. 

k"^* La posearbitràire relati v^emen t Aux divers 
sens que peuvent aToir.ks pièces et à leur 
• mtnation par rapport au > novibre et à la 
pièce que Ton désire figurer. La première 
;positkm sera éfhitnâie puisqu'on a la fa- 
^té. d'en Mltre^eo-'iMUit en btef de Isis 
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«voir couchées, ou iaclioées; la seconde 
iefa encore arbitraire, parce qu'elle dépend 
de la personne qui blaaonne d*en ineltr« 
le nombre qui lui convient, en se coofor* 
nant aux règles ci-aprèa prescrites. 

Ainsi n'ayant qu*une aeiil<^ pièce à bit» 
sonner, elle se place totijburs ou presqn# 
toujours au centre de l éeu; et dans le cas 
contraire où Ton voudrait la placer dans - 
toute autre partie du diansp, il dut en 

faire meiition. Fig. I23. Porte d'or à une 
losange d'azur cantomiée à âéaedU^ du 
chef 9 de sable. 

La pose ordinaire de deux figures, est 
d'être en pal ou eu fasce. Fi^-, lo f^. Portô 
d^argent à deux tourteaux de aiiioplc posés 
en pal. 

La pose de trois figures forme toujours, 
ou presque toujours un triangle dont la 
pointe est vers celle de Técu. Fig, ia5, 
Pwte d'or à trois rustres de sable. 

Si au contraire la pointe est tournée vers 
le chef, il faut blasonner malordonuée. 
fig. Porte d'or à trots rustrea mal* 
ordonnés, d'asur. • . . 

La pose de quatte pièces forme ordi- 
nairement un carré, correspoutlant a n x 
quatre angles de Téeu ^ c'est-à-dire dei^ 
desaua^ dans dessona. Avi^ d'ar^Jk 
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Ipttlffe liiBkttit de gueules poeéet ^ 

Le nombre de cinq pièces se combine 
de deux mattières, Lsi première place une 
pièce à oheque canton et une au centre t 
en forme de lauloir. La seconde les dis- 
pose en croix simple; c'est«;wiire unv pièce ^ 
au centre 9 dcua^ aux puiuU du chei et de 
k pointe ei les deux autres aux flancs de 

On ne range six figures que presque de 
deux manières» La piemière les ])lace daus^ 
la forme d'un 'triangle. Fig. 127. Parie d'ar- 
gent à six fusées de sable, [posées 3 , et i. 
•Suivant la seconde, deux sont posées sur 
le chef, dteux sur la £8isce, et les deux 
dernières^sur la plaine > c'est-à-dire a» 9. 
Antrement elles sont malordonnées. 
taS. Porte d'argent à six • macles d a^ur , 
posées a, a, *a. 

' • Les poses de 3» i , 3« de 4ff ^9 de i^i^ i 
et a, 3, a, s'appliquent au nombre sept^ 
ii faut toujours les détailler. 

On saU très-bien que plus les figures 
augmentent en nombre, plus leurs posi* 
lions varient, cependant il convient de faire 
observer qu'elles ne doivent point dépasser 
le nombre i3; parce qu'au-delà elles for- 
ment un attiibul du <ibamp» et Ton dit 
Wné de. * 



Les pièces ont encore dWposilions qtie 
nous appelons positions d imitation» C'est- 
à-dire qu'elles se noeltent suivant les lignes 
que dëciiyent' les pièces honorables 
prerriier ordre; soit qu'elles soient sé- 
parées ou unies à leurs flancs comme les 
losanges, mstres, macles el fusées, que 
Tbn blssoiane ainsi qoe laeeolées. Ce .qui 
rj'eiiipi ciic rniIlcmeiiL de i.iire mention de 
la figure qu'elles représentent. Fig, 129. (i) 
Porte d'azur À huit besaiis rangés en orle, 
d^argenf. • . » ' 

On appelle figures Y>l?ïtnes, spécialement 
les attributs de Fécu qui proviennent des 
pièces honorables do premier ordre, telles 
que le palé, le &scë, etc. 

Dans tontes les circonstances dont nous 
venons de parler, il faut s'attacher totij ours 
à la règle *qui prescrit d'opposer la eonleiir 
an-métail et le mêlai àUa €<>«)eur. Les deux 
fourrures, savoir, rhermiue et le vair, sont 
•plutôt considérées comme métal que com- 
me couleur. . ' 

On n'est dispensé de éette règle > qâe 
dans des occasions importantes et mét^t 

(i) L'explication des exemples n." i3oà i5f),se 
trouve au chap< Xl,'^dau& ua Tableau détaillé de 
quelques alUribots* ^ 
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extraordinaires. Les armes qui s'affrancbis- 
seot de cette règle et qui sont par coasé- 
queat iiT^[Ulièrem6nt -bkflomiéeft , m nom*» 
ineiit yArmes <à enquérir ^ oa d^enqueste; 
parce que cette irrégularité force à recourir 
k isL cause qui y a douué iiei^; aiii&i.4ue 
nous Favoiia dit. 

II est btea d^^viter cet-nsage qui n'a 
été introduit que lorsque les signes re^ré- 
fteauU& étaient ea petit oombre. 
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. CHAPITRE XUL 

Kôus entendons par figures cxplétrre»^ 
celles qui n'apparlieanent pas seulement à 
.l'Art Héraldique, et qui peuvent être mises 
tsn usage snîyant le besoin et la voloQtév 

£lle& se divisent en trois clafiae&.s 

Les figures naturelles; 

Les figures chimériques, ou extraites des 
'diverses religions, 

Et les figures empruntées des arts; 
sciences et métiers , et que Ton a impro« 
prement appelées Artificielles. 

Les Figures naturelles ont trois divisions; 
dans Tune sont renfermées les âgures bu* 
nains, sons la couleur de c a rnati o n; 

Dans l'autre on trailera des anhnaus 
classés suivant leur espèce, c'est-à-dire des 
quadrupèdes et de ieurtét^, des oiseauis^ 
«t de leur téte, des poissons, dés insectes 
et des reptiles; 

J t (luis la dernière, des arbres et des 
plantes , et en général des figures ou pièces 
imitées dans les trois 
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VmUJÈRE DlVlSIOir. . . 

1 

Sovft les Figure» buœaiaeft, pour iet- 
quelles on adopte la couleur de camatioo » 

«e comprennent celles, qui représentent 
quelques parties du corp;> humain. £n les 
blaaonoantf il ne suffît pas que la cou*» 
leur soit purement de carnation, il &ut 
qu'elle soit adaptée à l'âge et au sexe; et 
dans la descâ-iption de la figure, il faut 
BfédBer^ si . ce sont des vieillards, des 
jeunes .gèns, des femmes,' ou des enfiina; 

s'ils sont nus; quels sont leurs ornemens, 
;leurs vètexnens; enfin rien de ce qui peuti 
aeryir au -développement du cassctèndd 
Ja pièce ne doit être omis. 

La pose des membres doit aussi être 
strictejuient indiquée; s'ils sont mouvans 
des flancs, etc. licur Variété qui natt de$ 
.parties du corps, et de leurs ômemens, 
offre beaucoup de ressources au Blason, 

On voit souvent des têtes Uées ou capu- 
cho n n é es, c^es^-dire qui ont un ruban 
noué par derrière ^ et dout il faut blason- 
ner TémaiL 



CHAPITRE XIV. 



DEUXIÈME DIVISION^ 

*tou6 les animaux eonniis dans la na» 
•tare peinrènl élve admis k figurer sur na 
•éett; c*eft pourquoi on m ddtt point être 
-étonné de voir placée tout auprès d'une 
belle téte de femmes oetlt 4*iui animul 
^oiril^e et effraynbt; ^ fnés des formeê 
HgFéabl^s -^we »Ia nature se pi. U à donner 
en génciâl aux femmes, pour nous en 
irendre tributaires, les traHa j^ssiers et • ^ 
lAfil fomés cl'ne «tnonstfe sorti des antres 
'•dw Nopd, ou des déserts de l'Éthiopie ou 
^nun de l'imagination délirante de quel- 
que petoti^ on <de <|aelqae poète. 

tiiérogly phes naissent eouTont de 
•cames qui ont des rapports, aussi secrets 
qu'int^vessans ; parce que dans le Biasoki 
il ny a point d'incohérence, et- ^e Vil 
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yen avait jamais, elle ne proirjiendrAit que 
de rinolHtervance dei règles. 
L'usage eit cpe .quand m -veut pbcer 

un animal seul, sa tète soit placée ou tour- 
. vers le coté 4i oit de réeii , et quaud 
on désire de lui fair» regarder le flanc 
gauche, il faut que cela soit exprimé. Ainsi 
'donc on dit eh ce cas contourné^ 

La téte d'un animai peut être seule con- 
tournée j e'est'^à-dire qne quoique 4'animàl 
'semble marctier' ^ers le flanc' droit de 
réeu , il iuurne la tète en regard int le flanc 
gaucUe'; ce qu'il lant encore exprimer. 

Chaque animal- ou plutâf, utt grand 
nombre d^animaux ayant des poses qui lelir 
sont 1» H ticiilières , nous en traiterons à 
l'articic de chacun d'eux* • - ' 
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'■ CHAPITRE XV. 

• • • ■ ' 

XjSS animaux qui occupent le pTcmî^» 
rang parmi lea quadrupèdes, et qui a*em* 

ploient le plus conimunémeiit^ dans le 
Blaaon, ce sout les lions» les léopards^ 
les clievaux,- lea lévrieiSf les aangUert^ 

les licornes. 

Comme nous venons de le dire, la plu» 
ll^rt des animaux ont une pose qui kur 
est particulière; mais cela n'empêche^ ce» 
pendant pas, de leur en donner d*autret 
qu'il faut exprimer scrupuleusement. 

Le lion est ordinairement rampant et 
toujours de profil ; la queue relevée im 
festons, et le flocon de Textrémité tourné 
en dedans, (i) Cette pose, pour éirc bla* 
sonné rampant^ est indispensable. Ram» 
pant «gnifie en Blason qu un animai est 
élevé sur les piedâ de derrière» 

(0 Cette rè^ n'a ptt toojMirt été riaottremenieiil 

ob&crrée , et l'on 'voit quelques Uonft dont Ift <(UMl# 

est Llasoiinéc en S comme celle du léopard; 
•tt fond est Âncontiçt* 
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finit le blaaooner lion {Mwant ou léopardé». 

Kai ement on en met plus de qnatyej quel- 
quefois ils sont [ un sur Vautre. • , 
. jbe léopard aeblaapmie l^.t^^df^ Aoot^ 
montrant les yeux et suiv^t la règle pas^ 
ë<mtj et lorsqu on le pose comme un lion, 
ou le blasouue iéppard rampant, qumieuj^ 
VuMMié. Ce qui annonce que ces dpnx ani> 
maux se prélent un secours mulueL 

Lfi queue du léopard est retroussée en 
lorme d'Sf avçç i^^iitocon dehors dani^ 
loutçn les. civQoqâtonoes. < 

Les attrîbulsd^dçux animaux, noîs des 
quadrupèdes, sont le.s mêmes. Ils peuvent 
être rampans, diffamés, affroatés, Jampas* 
«is; èodo^'i déaarwKte^ évirésy xilJD^és, de 
fFoat , avec la queue fourchue et passée en 
sautoir. Oii . peut les rcvéur d uae partie 
des attributs, .^es pièces hjé^idiques; on 
observera que. le lion étant .regardé pluâ 
communément comme le premier des ani* 
mauji. à quatre ,pifi<ls^ il porte so^vçut une 
courooae. . V ■ - ' ' 

..On les blasotme ftrmh; ^uand on lenÈ 
donne des ougles d'un émail différent. 

Lcmp^issés ;\ qi^u^d ou leur iait sortir \k 
langue bors de la gueule , etqu'eUa port» 
un émail diiSirent. 



MarHiiê; quand ils mik$àm bftgae, ou 
dents ^^ns ongles. 

Diffamés; quand oa leur supprime làs 
gueue entièrement. *' 

JJSfwués;ipiUiA <m «îi plaoedtfiir-cp* 
posés dé face y l'on à Taatre. 

F'ilnés; quand on peut distinguer par- 
un émail dilférent leurs parties sexuelles* 

Et '^Mf; quand ees parties leur «mi 
totalement enlevées. *» • . : 

Le cheval se représente toujours^ de pro- 
fil. Ses attributs sont d'édrè gaL Alors iH 
doit être nu sans hairnâlà et passant. 

11 est e^r^ quand il a deux pieds élevés , 
la crinière et la queue dressées > et disposé 
à courir; ' * ' ' 

A 

' 'Oa/t>p/7À«n^; seoleiitetat quindsamniir^ 

et sa queue ne sont qu uu peu dresséesv* 
- Caùré ; quand on le voit. sur les deux 
pieds de derrière seulement.' ' * < \ 
* Animé ; quand son œil- est d*un émafl 
différent et semble fixe. • • • ■» 

On peut encore le représenter bridé, 
bandé 9 houssé, monté et courant On 4è 
place o^liairement 'dans ce dernier^^eas 
sur une ' terrasse qttl est de sinople. Cetfe 
couleur étant la plus- en' hàrmoàié^îiveic 
C^étt^ fîgurifc " ' '"*< 

11 peut auââi èti^ Lla&omjié avec quelques 
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CgurffsbéraMtquessQrlùî'y et recevoir tcm* • 

te autre coukiir que sa couleur naturelle.' 

Le chameau et les ëléphaus se biason- 
nent aussi quelquefois ; imais leurs poseiT 
ne Yarieifit qiie très-rarement ; on ne pèut 
^ères les représenter que passans. 

On fait aussi figurer la trompe des élé' 
pfaané; c^*0ia -appelle proboscide. Suivant 
quelqueè auteurs» 'cette 'figure n'est autre 
chose qu'un cor dont les liéiaulls d armes 
àe servaient dans les tournois , et qui avait 
la fbhne «Tûtie proboscide. Les cimiers âea 
•èasques en ont quelqcMHbis Heux.' " 
- Les chiens les plus ordinairement adop- 
tés, s^nt'de^'éSpèce des lévriers, que Vod 
voilf <ïMrâii9j'' passans, airétés, assis » cou^ 
chésv t^ieiti^tlt'rarapans , boudés, 'accolés^ 
accouplés, contournés, et toujours de profil. 
« LedhalV'^î'tieiH beaueoup du léopardi» 
èe' MftMMùhae tomne- l«t la tèïs en fece j 
pt^sant, quahd ' il^ palriait marcher ; épou^ 
vdnté'^ ' quànd il est sur ses pattes de deîï 
fière ; hétimnM^qttitiid il d^èsse ses pbib \ 
ÊÊ^aéàûiiipi^i «(liafacT û'éieikësik et rasiîeiffftlé: 

Les loups be bia^sotinent aussi de la ce, 
passans, courans, rampans , langués» derités 
iet<aniiné»^ quaind leréÀifàttr'^'ldési]^^ 
Ms part!iék;'-Joiit ê^m^&àM* différent; et 
ravis^sans, qusmd ils pestent leur j>iuie 
sur le dos. 
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V€fm M pciit être représenté que de 
ptofily rampant, pamot, leTé, aecroopi 

^ animé. Sou email est le plus sourent 
de aable. 

■ 

Le» hasaUf les tanreaiiz. et. ^nichée 
ont les mémee attributs, Lee.vaehes aèulee 

ti*ont point de flocon entre les deux cornes» 
l^s buiiies sont assuaiié& ^ux taureaux. 

Lee nns et .les autres p^uvegf ,doiiq se 
teprésenter accomés; en mettant un imml 
différent pour leurs cornes; accolés^ pour 
^ collier qu'oi| peut leur ajuster au.c^.^ 
donnés t pour .1^ ^sQiuiette ; o^idif, pour ^ 
Fanneaii qu'on leur passe daps,les. piaseaur . 
et ongles pour la corne de leurs pieds, 
qoi est d'un émail différent \ s^if^ tou^ 
les objets ^opt nou#.. vfrnoqu. ^ ps|i|V* 
• La -vache ne se représente que passant 
f aissant ; au lieu que Iç^ taureaux , buffles 
et bœuOs^sont vu^iurieux, effarés ^ quand 
ûjii sontélev^:#iir;}wrs piQ4s:dfe ^riMute, 
Lorsque Ton veut blasonner Tuu ou l'autre 
passant; la queue doit être posée' sous la 
fNiif^ .droite et r.€levéesur..4j#^«i^y<)o W 
|ieat;mettre plus|^^^ les uns^siiAleii «tties. 

Le bélier se.blasonne accorné, pai3santp 
passant, c^i^^o^j^p^, sautant Ut > cou? 
fibé,accoU,tcl|iîrii^ Qoglé.el,(aiig9B^.i;2uaii4 
ffk }j «yet 4e^façe^a4!iuit te^ripfîP. . 
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La hrebis a les mêmes attributs $ «xcept4 
qu'elle ne peut être repi^seatée de face 

ni acconiée. . * 

Ou voit aussi de^ agneaux; mais plus 
aoimat sous ramUéme de TAgdeau pas* 
ehal , ayant uoie. petite bannière passée au 

pied levé. 

Le bouc çt la ckèvre peuvent être de 
pluseômbaltaat, c'estMire la tête penchée* 
/ Lalieonieayantaassilesniémesattributs 

t|ue le bélier, etc., se représente en dé* 
£ense» quand 4>u lui met la téte basse, et 
présentant sa corner d'un émail dii£6rent. 

Deux licornes sont affrontées; lorsque 
opposées l'une à l'autre, leurs cornes se 
croisent Ge qu'il ùmX exprimer^ en les 
disant pm$ies en 9muÊoir. • 

'-Le cerf se hhi&oune passant , courant oxt 
lancé, couché^ rampant , houssé, onglo 
■et de .tous les^maux; cependant quand iï 
est de gueules, on peut le dire au natureL 
Lorsqu on lui met des cornes , il faut le 
spécitieTi et spécifier même le. nombre des 
pointes , en disant jommé' ou ramé de tant 
de ooiy on dagues* H ne doit jamais mon- 
trer qu'une oreille et un œil ; .animé ou non. 
Le daim prend les mêmes attributs que 

^ le cerf. 

« 

. yàne se met passant, paissant et coupé 

6 



par le milieu; mais toujours de profil 
Le èauglier, coiniD« amigmlr de cftiam^ 

figure aussi dans le Blason. Sa pose la plu» 
ordinaire est d'être passant. Quelquefois il 
est ievé ou rampant; oit lui donne, si os» 
▼eut, des défenses, ce sont deux grosse» 
d( lits -sailli lit ( M ('kliorsdu boutuii, qui por* 
* lent un émail diiiéi ent , et dont il faut faire 
mention* Alors on àïtdi^endu de (émi|il)«; 

Il peut être animé, comme le cheval^ 
sanglé, enceppé et Loussé. 

Lie porc se distingue du sanglier en cm 
^qu'on ne lui met jamais de défenses ap- 
parentes. 

Le porc-épic, se met au naturel ^ passant^ 
et armé quand ses écailles sont dressées. 

pans la seconde espèce de quadrupède» ' 
dont on orne les écus , on trouve des re- 
nards, deh lapins, des fouines, des singes^ 
des castors f des écureuils et des furets^ 
mais pour ces animaux, comme pour tons 
' autres dont on ne parle point , il n'y a au* 
cuiie règle particulière; c'est pourquoi il 
importe beaucoup de décrire exactement el 
arec précision leurs émaux, leur position 
tant du corps que des meiiibiTs, leui action 
et enfin tout ce qui leur sert d ornement. 

La rhè^re dans rattitude rampante» ^ 
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Parmi les parties du corps des quadru- 
]^des^ celle que l'on fait figurer le pLuâ- 
ordinairement, c^est k téle de quelques^ 
Ws de la première classe : telles «ont oelles 
des taureaux, des bœufs, des lions, des 
oerfAy des sanglier», des licornes, des che- 
vaux et des bouos. 

Une téte placée de firont se nomme com- 
munément rencontre^ et elle conserve le 
i^om de téte, lorsqu'elle est posée de profil* 

La tête de cerf se blasonne quelquefoûi. 
avec ime portion du. cou; ce qu il faul 
exprimer. 

Si elle est décharnée et avec lescomesi^' 
ob L'appelle massacre, Leé cornes liéeA 
entr elles par un fragment du crâne pren- 
nent le nom de une ramure. Oa j^eut aussi 
placer lea cornes isolément « mais il faut; 
xigoureuBement blasonner les pointes ot» 
dagues el dire à une ou deux corner éiet 
€€ç/ cheviilées de tantàQ pièces ou dagues» 

Quelque téte que ce soit, qui ait ua 
ftnneau passé au nez, elle se dit bouclée. 

La tete de Tane est quelquefois placée 
coupée au cou, et dégouttaaie die «aag, il 
faut l'exprimer^ 
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La téte de sanglier prend d'tutres po* 
«itioos que celles aDooncées ci-dessua» 
Cest-àdire qa^on lui tourne le boutoir ver» 
le dit f on la pointe de Técu , qu'on en 
appointe deux, qu'on en met dans le sens 
d'une figure héraldique , ce qu il faut bla* 
•onner, en donnant à cette téte le noni 
de hure de àangUer, 

La tè(e de léopard, quoique de face n# 
prend point le nom 4^ rencontre et coa* 
aerve le sien. 

Toutes les têtes d'animaux qui n'ont point 
Tapparence d'avoir été coupées, parce qu*os 
y découvre dea lambeaux ou déchiremenâ 
de chair et des gouttes de sang, se nom* 
ment arrachées , et Ton dit à une êête uf^ 
radiée de.:. 

Les pattes de lion et d*ours sont aussi 
employées assez fréquemment dans le Bia- 
apu, et se posent tantôt seules^ et tantôt 
en nombre, et enfin suivant quelques pièeca> 
béraldiques du premier ordre | o*est-iHlii# 
w fasee ou en i»ande, etc» 
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CHAPITRE X.VI. 

Oir a dû faire paraître aussi les Oiseau» 
daas le nombre pièces qui se piaceat 
dans les armoiries, comme emblèmes aussi 
agréables que significatifs , tant à cause àb 
leurs formes, que du caractère <|U€ l'on 
assigne à cliacua d'eux* 

L'aigle que sa ibree, et la célérité de 
«on vol ont fait sumomAser le roi des 
Oisenux, a été souvent choisi pour êlre 
rcmbième du plus haut degré de souve- 
taiueté. Nous parUmiis donc d'abord d» 
cet oiseau. 

Tantôt on le représente avec deux têtes, 
tantôt avec une, et presque toujours de 
&ce, empoignant, membré, démembré » 
désarmé, embecqué, monstrueux, éployé, 
0)iaagué9 çatravéy courouuéi diadémé« 

■ ■ ■ ■ / 

( I ) Palliol app«Ue éployé un algk i ém tèiet » 
«I !• P. Menenrier ne feaiploie que povr Taigle 
dont les tlles tont dëpIoyé<^s. Ctt mot paraistaAt 
pîmAt justement appliqué par ce dëruieri nOIU aOUS 
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ODglé, essorant, coutourné, déployé, avec 
le vol abaissé, au naturel^ émaiUé de divera 
émaux, et empié'ant. 

Les aigles diminués et multipliés sur l écu^ . 
ou sur les pièces prenQeut le nom d'aiglet* 
tes. Quand eii'es ont tous leurs membres, 
elles doivent être ëployées on déployées, 
montrant l'cstomach. Elles sont quelquefois 
lieequées et membréesd'un émail différent. 

Les aiglettes perdent ce nom pour pren- 
dre celui égalerions , lorsqu'on les blasonne 
fans bec et sans jambes, de iace comme 
un pal , Testomach découvert et le vol abats- 
aé. Le nombre des unes e$ des autres se 

porte jusqu'à seize. 

La téte de Taigle s'emploie comme celld 
des quadrupèdes, ou coupée, ou arraçbée : 
eé qui se connaît par les sig[nes dont noua 
avons parlé. 

Les cannettes sont de petits canards, qui 
•e représentent toujours passans, en profil, 
la tête tmimée vers le flâna droit, les aile« 
fermées avec bec et ongles. 
• Cki emploie aussi très-souvent d'autres 
oiseaux~qu*on appelle merlettes^ et qui ne 
sont que des cannettes^ auxquelles on a 
supprimé le bec et les ongles. Le nombre 
des unes et des autres n est point dét«r^ 

miné* On en m^l cru orlii, m Aioey H$y 
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* U y t cfielqÎMBt auteurs iudietts, notant* 

men t G 1 1 1 a nni , qni don nent aux eannettes , 
le nom de merlettes, et vice-versa. 

Le coq est biasonné embeoqiié , crété» 
barbé; mafcbaot, combattant « une patte 

levée, onglë. Ses attributs se distingneot 
^ussî par émaux. Sa crête seule se 

Le paon 4 canae sa queuè^ se blasonne 

miraillê^ et lorsqu'il la déploie en face, 
on .le dit rouant » • ^ 

: ^ iéte se niuitipUe, cowtne ooagf^f 
OQrtïMRfiie, otTùéhé^' • 

Le faucon , l'épervier et tous les autres 
f>iseaux de fauconnerie' qui se lient avec la 
.chasse . des anciens «hevïdiersv aont beau- 
coup nsités^ dans ie 'ttbson, et prennent 
des attributs qui y OTit rapport; par exem- 
ils peuyent être griiletés^ liés^ <^^^P^ 
vonniés , penîhiéf «tsem^aigttanliy qnaad oa 
les représeutent ayecltna-'oisaaa. dans les 
serres. 1 " r- ' 

. A Tiégatd des animes oiseaux que la volonté 
0nle caprice désigne, il suffit de les bla^ 
soiijier exactcmeiiL Quant à leurs attributs 
ils doivent toujours être posés de profil , et 
kv-léte tournée wpi le 'flanc droit de Pécu. 
On:na doit finre âucnob» mention de bur 
|K>&e, i^aa quimii elle éloigne de OsUo 
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*ldoat noM» venom de, padex; c est-à-dirc 
qu'ils ne iont paa. tournés rm le Oênp 
droit de Fécii. Cette rè^ n lieu Jpqur lofii 

les oiseaux en général. 

Le cigDÇ se met f^rgéf couronné, aih 
oolé ou colleté , flottant, sur. vmxiyiim^ 
• La cigogne se met aussi ^orf^éç^ cou- 
ronnée , passante , contournée , Gij souvent 
tenant quelque chose àsson bec* 
' Le phénix se. ptésènte; toujours suT'IUI 
])ùoher briilaril, re^aitlaiit Je soleil. Le 
JiùciiJÊn est toujours d'or. Ce trait se nom- 
me immorialité , et 1 oii dit, un pthéntx a?ce 
jMsi 'imiiiortalitii» -* 

. Le pélican e«t ^représenté se déchirnnt 
4'esitomack ^veo son bec, et entouré de ses 
|wlils>;qiiLser noHtirisssbt.ds soîiiatng; ce 
qtn^ s'appelle Onrde blasoriiue alors 

avec sa piété de gueules. Il peut cepen- 
iiaut. être ^biasPAu^'^aas piété. , *• * 
t •'Le.4»rbeatti>se.^laosRrdknt, oa.perdiii 
SUT quelque chose, quon est obli^pé dé 
/ désigner! Uu.peuâianellse^la.téte (le cor* 

h^u. arNêchée» . .'î • * » ». 

Là. oomeille'; seiilsioiiM*nlantellénV'<>* 

percée d-iine laïu e. • - . k.ï 

La colombe se représente volanty esso- 
TBut, iafirontée) et jqUetqacdois poiÉsnt'à 
akkafaris un xameesî4'cflî?iq[i ' ' 
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. ,141 gme % poar attribut une vigilance » 
e'est'à-dire une pierre dans sa patte droite 

qu t'IIe lient élevée. 

Xjes perroquets et le héron se placent 
aeoolés ou colletés, gorgés^ adoiflés, af- 
frontés et animés. 

Tous les oiseaux blasonnés au naturel, 
et suivant leS'OQuleurs qui leur sont res- 
peetivement propres,' prennent indiffé* 
xemment des émaux et des attributs. 

Déjà nous avons dit que l'oa pouvait 
JUa^ner la tête aéj^arémeat^ Soit coupée, 
«mpleineut, ou arrachée ; maioteniant nous 
ajouterons que 1 oa peut prendre leurs 
jambes et les pla^cer suivant la figure hé- 
laldique que ¥qù "veut. Leurs aiUes se met- 
^teiit aussi Minies-y ou séparées; déployées 

ou abaissées. 

, Réunies , elles s^appelieut vai^ sé- 
^séparées, elles ne août plus qu'un demi^ 
"Vol: On compte jusqu'à cinq «ou six ailes 

-i^sont autant de demi-vok. 

* ' ♦ ■ 
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CHAPITRE XVII, 



r 

Si rélément 
les poissons, parait les séparer de fout 

ce qui se meut sur la surface de la terre > 
il n'a pu cependant empêcher les recher- 
ches du blason pour les obliger à fignrér » 
comme les autres animaux , parmi les signée 
symboliques qui lui sout nécessaires. 

Gomme les poissons n*ont rien de pai^ 
ticulier, il résulte qu'ils 'se' blasonneot 
facilement. Il sunU d eu spécifier Tespèca 
et le nombre, la pose, la variété des émaux , 
et tous les attributs dont on désire le» 
ebarger ou les acdompagner.' - 

H n'y <1^" reiuarquable dans cette classa 
d'animaux que le dauphin , dont les attri* 
buts varient 

Il se représente mirailléet animée quand 
«es écailles et ses yeux sout d'un émail 
différent. 

Loré: quand ses nageoires sont aussi 
d*un émail différent. 

Pautré : pour la diiférence de Témail 
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lia queue , ceci est commun à tous les 
poissons. 

Pâmé : quand il est d'un seul émail, 
que Sa gueule -est ouverte, qu'il est sans 
lao^ie el san;i dents, et h téte tournée 

vers le bas du flanc droit du champ. Si 
elle est posée différenmient il ne iaut point 
manquer à l'exprimer. 

Couché : quand sa tête e5?t placée vers 
la pointe, et enûn tourmenté : quand il 
est placé dans une position, qui annonce 
une espèce de torture. Par exemple comme 
quand on le place entre deux jumelles. 

Les poissons, communément employés, 
sont l'anguille , ondoyante ou en redorte; 
la baleine, le muge, Técrevisse, la gre- 
nouille , le brochet, les barbeaux que Ton 
appellent bars; la tortue, la truite, le 
saumon, la plie, etc. Une partie des at- 
tributs du dauphin peut être donnée aux 
poissons dont la forme ré rapproche dé 
la sienne. 

La baleine se dit fiertée ou avec sa 
fierté i lorsqu'elle montre ses dents, et 
que ses nageoires et sa queue sont d'un 
émail différent. 

Le poisson à coquille figure aussi sur 
Vécu. 



1 



I 



La coquille retournée » et dont on Toit 
le dedans, prend ie nom de vtumei; quel 
qu'en soit TémaiL 

Les écailles de poisson « couvrant un« 
pièce ou Féott^ leur donnent un attribut 
que Ion nomme papeloné, ooiAUIC U a; 
été Uil ^ia^ LâLUi* 



i 
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CHAPITRE XVIII. 

(Da» âiUeeUieu eu. de» cReptif(M(/. 

Lb Blason D^a point méprisé les Insec- 
tes ni les Reptiles. Le bourdonnement des 

uns et le veiiiu des autres ne l'onl jpoiut 
épouvanté. 

Parmi les insectes » ceux qui s'admettent 
le plus souvent en Blason , sont les i>a- 
pilioiiS,les abeilles, les cigales, les locusks 
m .sauterelles, les vers-luisans^ les griiions^ 
les scorpions et les araignées. 

XiCS grillons, les papillons, etc., qui ont 
diverses couleurs sur les ailes , se blason* 
neut iniraiiiés, ou au naturel. 

Les reptiles qu*on a la liberté de bla« 
sonner sont le plus ordinairement les ser* 
pens, les lézards, les aspics, les basilics, 
la vipère. Leurs attributs sont communé* 
ment Tondoyant, le noué, le tortillé. On 
les voit aussi ailés, écaillés, iilïiuntés et 
leurs positions sont d*étre en iascei ou 
en pal. 

Le serpent plus particulièrement se re« 

présente mordant sa queue et formant uu 
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«ércle, qae Ton nomme alors .éternité 

mais il faut Fexprimer, et de plus spé- 
cifier la partie de Técu, vers laquelle la 
morsure est placée* 
^On le' nomme bisse^ quand il eat placé 

tortillant en pal ; 

Et guwre, quand, dans la même pose I 
il semble dévorant un enfant placé dans 
sa gueule. 

Au nombre des serpens on peut encore 
admettre une espèce que Ton voit quelque- 
fois figurer dans les armoiries, sous le 
nom d'Amphistère. Cet animal^ par 
description paraît être fabuleux; cependant 
le P. Saignes dit avoir observé « une es* 
« pèce singulière de serpent qui se défen« 
« dait également des deux èxtrémités' da 
« corps, sans qu'il fut possible de, distio- 
« guer la téte de la queue; ce serpent 
« mord de deux côtés et ses morsui^s sont 
« également dangereuses. La première do' 
K ses lëtes qui est la mieux formée , est 
« garnie de dents qui lui senrent à mor- 
« drc; mais la seconde est sans dents, et 
« armée seuiemeut d*an aigutilon dont il: 
« pique. » " • 

Les lézards, les crapaux, les limaçon»/ 
les fourmis se blasonnénl avec toute espèce 
démail et les attributs qui ont le plus de 
rapport avec leur forme. 
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CHAPITRE XIX. 



TROISIÈME DIVISION. 

La. terre devait entr^onyrîr son sein en 
faveur du Lia^on , et sa lecondilé, recoa- 
naissaate des soins de culture, aura lait 
consacrer «es dons d une manière plus 
recommandable. Quelques , personnes au^ 
ront pris plaisir à placer et à employei' 
des Arbres, des Plantes où des Fleurs , 
lorsque leur beauté, leur force, leur dur^ 
on leurs couleurs auront correspondu as- 
sez à lobjet désigné, pour les y comparer, 
ou pour représenter sous leur emblème 
quelques vertus ou quelques qualités. 

Les arbres se blasonnent avec les éinaux 
k volonté ou au naturel. 

Lorsque la couleur du tronc varié, on 
le dit Jusié; quand c'est celle des fruits ou 
des feuilles, ou le déi:nt J/aîté de... ou 
fouillé de... 
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De eette règle générale on doit excep* 

ter le chêne qui, portant son gland d'un 
émail différent, se dit englandé* Cet arbre 
prend le nom de roveréf lorsque n'ayant qp9 
deux rameaux, ik sont passés en sautoir. 

Le prunier est plutôt connu sous la dé- 
nomination de créquier ou chaudeliier à 
sept branches qui sont fleurées. Il doit 
être déraciné. 

Deux branches ou rameaux peuvent se 
mettre en sautoir; et quand il s'en trouve 
une qui est tortillée , et forme des anneaux, 
placés à des distances et des hauteurs iné* 
gaies; elle prend le nom de redorte. 

Un arbre sans branches se nomme ironc* 
Xe tronc sans branches peut être noueux^ 
e*est*a-dire qu'il a des grosseurs on ncsuds 
opposées régulièrement les unes aux autres. 

Écoté, quand on le représente de ma-* 
nière à ce que les branches paraissent avoir 
été enlevées. 

Ji/ourriy quand on n en voit, point lea 
racines. Ceci s applique aussi aux fleurs» 
On place un tronc dans le sens de quel* 
qurs figures hernldit^ues ; telles que, la 
bande, la iasce, etc. 

Un arbre sans feuilles se blasonnA ntartff 
et œlut dont on Tcot £iire voir les racines 
se dit arraché. 
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. iaes Quilles d'acbre s emploieot âttiii$^ 
fma il fiujit en «Kprîmcr le nombre. 
Les fruits $e mettent aum ^parés dsi^ 

arbres; mais alors il faut en spéciticr l'espè- 
ce et le nombre ^ qu ils &QÎent accompagniéïk. 
de feuilles ou noa. On les dit soutenus' 
s'ils pendent à un rameau garni de feuiUes» 

Les fruits se composent en général de 
poires, de mûres, de fraises^ démêlons^ 
de concombres, de pommes de pin,^ de^ 
raisins, de glands et de noisettes. On re- 
, marque certains écus chargés de fers de 
lances, rompus de manière que le fragment 
ressemble à un noyau cTamande pélée; cé 
qui a fait quelquefois donner à cette figure* 
Je nom impropre d'amandes pelées, au 
^eu de eelui ^otelle. 

Les noisettes prennent le nokn de co^ii^ 
relies; quand elles sont renfermées dans 
leur iourreau , et au nombre de trois ou 
quatre , unies ou séparées et fonnant vsam 

^_ 

Deux morceaux de bois courts et écôté^ 
INcenaent le nom. de chicots. 

IiBS Fleurs que Ton choisît pour lè 
jULa^oui sont ordinairamei^ la nMe, le Ust^ 
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It tulipe, la violette t l'cMUeti Ja fmué^f 
le touDnetoly^left pawl», et quelques grau» 
des fleurs que i on nomme fleurons. 

; Quand la fleur- est sur sa tige» on la dit 
avec ses feuilles,, yfeiYI^; en 

bouquet, liée; souvent la ligature est d'un 
émail ciiiiérent ; ce qui s exprime. 

"La rose a*acciompagne quelquefois de set 
boutons. Cependant on ne la blasonne - 
boutonnée^ que quand elle a le cœur d'ua 
iéniail différeut du reste de la fleur* 

Le lis s'appelle lis de Jardin^ quand il 
est mis au uatureL 

Il y a une imitalion du lis, connue sous 

le nom de fleurs de lis. Ts'ous n'avons pas 
besoin de dire qu il y eu a trois sur lef 
arm^ de* France. Cette espèce de lia se 
^IftHOune quelquefois sans pied, comme 

k la couronne de l i .tncei et Toa dit /leur. * 

Cependant les toscans appellent leur fiew 

de lis, lii de ja/i/i/i ; quoiqu'elle ait plutôt 

la forme de la Ûitms de. lis française» mtt% 
plus ornée et plus ouverte. 

(Jii voit encore d'autres fleurs idéales: 
telles que le trèfle, les quarte et quinte» 
feuiHe."Cès fleUrtf ' s'appellent rosaces ett 
tnhitectnre. Là figure du trèfle te- met 
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«Mmut «mr eraix, ce qm les Wt déslgnet- 

«OU) me trejlées. 

£ii ^éuéral les fleurs servent à accom- 
pagner , à Iniser, à charger d'autres piè^' 
ees; elles se cantoimeiit^ ou se placent 

seules dans 1 orJre que Ton veut, en le 
s^écilkuty wsxxmA ou Ta vu ^hap. XiL 



CHAPITRE XX. 



(Det oHoilte^Uy d«» clbetecte^y etc. 

Le champ des règnes animal et végétal 
étant trop resserré , on fut obligé » pour 
peupler le Blason de figures symboliques 
lioiioiablc s, de mettre à contribution ce que 
Toa connaît généralement sous^ la désigna- 
tion de firmament, c'est-à-dire le séjour 
des étoiles et des planètes, et d'emprunter 
la J>i iliante richesse de ces habitans élhérés, 
pour parer nos éeus et nous faire presque 
faire un cours d'astronomie en abrégé. 

Le soleil » les étoiles, la lune , les comètes, 
Farc-en-ciel , les météores, les nu ai;( s , en- 
fin tout ce qui se meut au-dessus de lious, 
fut mis en usage, et « été conservé jus- 
qu'à présent 

La forme <lu soleil est assez connue pour 
se dispenser d'en faire la description. On 
k représente communément d'oir^ avec' 
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dolué rayons : sut dioiU et six «lires oa» ■ 

. doyans; 

Quand il est d'un tout autre ëmail, et 
sans aucun des traits humains qu'on lui 
assigne ordinairement^ il prend le nom 
d'omâr» de soleil. 

On coni])te jusqu'à vinpjt-quatre soleils; ' < 
mais quel que soit le nombre , il faut U>u» 
jours en faire mention. 

Quand on en place nn seul en chef de 
récu,on dit au soleil naissant; à un des 
ûancs, on le dit horizontal ; et eniin mis 
yers la pointe , on le dit au soleil couchant* ^ 

La ferme des étoiles se compose de cinq 
pointes ou i nyons; si elles en ont un plus 
grand nombre , il faut 1 exj^rim^. 11 a y 
a point pour elles de nomlîre fixe; elles 
chargent et accompagnent d*antres pièces. 
•On forme avec une on plusieurs* étoiles 
uue brisure. Voyez chapitre X, tous leâ ' 
éaàaûx peuvent se placer sur une-étoile- 

Les nuages n'ont point d*émail fixe non 
. plus, et se blasoniieut en p;d, eu l)ande, etc, 
à Tolonté, L'émail d'argent semble cepen* 
dant plos ordinairement employé danse» 
cas. On donne Vimage des nuages à dtf^ 
♦pièces licraldiques (jui se blasouneut pour 
'4iela nébulées ou mbuleuses. 

La .hiiie» pour le plus iouwit,. se 
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hldsoone comme CFoissant. On en met ju«9i 
qu'à quatre. 

Une lune iieule, ou cnroissant, éoit loa- 
jours être posée les deux pointes vers le 
chef. Alors comme cest sa po&e mtu relie, 
on n'en parle point Mais on décrit le 
croissant renversé; quand ses pointca re- 
gardent la pointe de Técu ; tourné^ quand 
elles regardent le fianc dextre; camouméf 
si elles sont dirigée» ^ers le flanc gauch* 
ou sénextre; deux croLssans sont affrontés: 
quand ils soat eu regard; adassés quand 
leurs jpaîntes sont tournées Ters les fiancs; 
trois croissans {riaoés , un dessus et deux 
dessous, se disent malordonnés et adossés. 
Quatre dontles pointes sont extérieurement' 
placées, se disent «mplement adossés en 
èroix; et quatre, dont les pointes se ton» 
rhent et forment une figure de quarte- 
Jeuillej se momment une iuneiie. 

Quand on met la lune pleiae^ il £iuC 
blasonner btne en plein. Elle esl oommunéf 
ment d'argent. Le croissant peut être avec 
ou sans figure. 

. On distingne la comète de Fétoiie ; parioe 
qn*elle est représentée suivie d^une longu^ 

flamme que l'on appelle queue; d'où i on 
biasonne dievelue^ quand elle est tournée 
¥exs le chef on la poîole .de Técu^ et 
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•ndoyante quand elle est en fasce : suivant 
que sa queue, qui doit être d'un émail 
différent, est dirigée^. 
- L*arc-éii-ciel se représente en 6sce; 
toujours suivant sa iorinc naturelle; ce 
qui fait qu il ne peut pas être couiondu 
avec le conc^iVi^.qui est une espèce de 
démi-CGuronne qui se met en bande aussi 
courbée» mais qui est rehaussée de ileurous. 
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CHAPITRE XXI. 

Sous le titre d^élémens, on place tou- 
jours Tair , Teau, la terre et le ieuy et nous 
tmYTons cette méthode. 

Sous la dénomination de feu on ran^ 
les flammes, les torches allumées, les 
charbons ardens , la sphère de feu , les 
foudres par fois ailés, lancés, liés, scio'* 
tiUans oh serpentaris, et la foudre simple* 

Les iiammes se mettent mouvant de la 
pointe, qiiand elles sont en nombre et 
seules : et quand 'elles sont.séparées, elles 
se placent dans tous les sens. Ce qu'il 
faut annoncer. 

£lles chargent et accompagnent toutes 
lés pièces. Une figûre qui a la forme d^une 
flamme, ou qui en est garnie, se dit flam^ 
bojante. Ainsi on dirait d'une montagne 
qui Tomirait des flammes , à urne morUmgnm 

Les torches allumées peuvent se mettre 
su nombre ^ et se poser dans 1a directiott 
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d*une des figures liéraldiques. Telle que 
la bande, etc., à volonté. 

Les charbons ardens, ainsi que les 'bû« 

chers n'ont point de règles fixes. ^ 
La foudre simple se représente sortant 
nuage qui s'ouvre , et descendant en 

zigzag- % ' ' * . 

Ce qui a rapport au feu prend toujours 

le gueules pour émail. 

La terre ne pouvant être représentée 
entière, on entend par cet élément au na-> 
turel une de ses parties, quelle qu'elle soit. 
Ainsi nous parlerons des moiitagiies, des 
collines, de« terrasses, des rochers; figu- 
res pour lesquelles le sinople est plus gé- 
néralement adopté, ainsi que le sahle. 

Les montagnes sont ordinairement com- 
posées de plusieurs pointes que Ton nom- 
me coupeaux et dont il faut exprimer le 
nombre; ainsi que la partie du champ 
d'où la montagne se meut ' 

Les collines suivent la même règle, et 
'n*ont guères, ni plus ou moins de trois 
coupeaux. 

L'eau comprend les vagues,* les fi<^, 
les mers, les fleuves, les fontaines, I^s 

rivières, les larmes ou gouttes d'eau. 

La mer , les Ilots ou vagues se mettent 
toujours dans le sens horizontal , ou calme* 
ou agités. 
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Les figures héraldiques qui, par leurs 
formeft représeateat une espèce d ondu- 
latioQ, ou sont gamies iTune figure qui 
veprésente des âots, se blasonnent ondées* 

Les ondulations ibrtes se disent : ondes 
grosses. 

Les rivières et fleuTes se mettent cou- 
xans^ agités, quelquefois ombrés d*aEur. 

Une rivière se blason ne flottée avec des 
petits traits qui forment des élévations 
îmitsnt des fiots. 

Les fontaines sont pour le plus souvent 
jaillissantes d'une partie de l'écu^ ce qu'il 
ne faut pas omettre d'exprimej* La cou* 
leur de i'esu sera d'argent 

On place les larmes bous la dénomination 
de gouttes d'eau » et vice versa. Mais elles 
sont tou|ottrs d^argent; on en charge et 
icoompagne les pièces. « 

L'air proprement dit ne se représente 
point en Blason , mais le vent qui a une 
action sensible f figure sous un emblème 
particulier* On emploie donc pour le re* 
présenter une ou plusieurs têtes avec des 
joues goufiées, etc. 11 fauteji^imerie pomt 
d'où semble yeoir le vent» en disant: 
90i§fflamt du /lanc desptns, sinesire^ elo. 
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CHAPITRE XXII. • 

A mesure que se sont multipliés les faits 
d'armes et les causes d'illustration,* les 
kéraults d^armes ont dû rechercher de 
nouveaux signes allégoriques. Ne trowTaiit 
plus dans les objets qui tombent .sous les 
sens, et pour ne pas fûre usage de figures 
trop ordhiaires, ils ont eu recours à leur 

imagination et à celle des poètes et des 
pemtres. Ils se sont , avec ces deux genres 
d'Artistes , tran^rlés vers le pays des chl* 
mères, et ils ont pris tout ce qui pouvait 
s'adapter à notre sujet Ainsi 1 amour du 
merveilleux a trop souvent procréé des 
monstres que le Blm>n n'a point fepoùssés^ 
La religidn elle-même, désireuse de ne 
point rester en arrière et de reproduire 
aux yeux des objets qui peuvent donner 
de la force et de la durée à la foi de ses 
«ttfims, a fait peindre des anges, des ché- 
robîns, des séraphins i c'est pour cette 
raison que Von voit dans les armoiries de 
iMNnm jaunes ^cns^avec des traiu r^uliexf 
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€t les plus en harmonie avec Tidée q^e 
Ton^a d'un élre par&it, messager de Dieu. 
Cette mission que leur donne FÊtre^Sn- 
preme, les fait représenter avec des ailes. 
Ces figures peuvent être de caroaiioa ou 
▼étues ; mais il faut énumérer les omemens 
qu'elles perlent, et les émaux des ornemens» 
D'autrefois on ne voit que des tétes 
d'enfaud» supportées par deux ailes. Cet 
embli^me est celui des séraphins; elle peut 
se reproduire autant de fois que le champ 

le permet. 

. Les figures appelées chimériques , et les 
plus multipliées sont celles tirées de la 
mythologie. 

Ainsi de.s centaures, des cerbères, des 
mercures, des syrèues, des chevaux ma* 
rtttSy des hydres, des sphinx, des harpie», 
•des griffons, des /lions ailés avee des tètes 
humaines , des pégases et tant d'autres 
figure;» inventées par T imagination ont 
donné de noureaux matériaux pour men«> 
Mer Técn et les cimiers. Toutes ces figures 
doivent être strictement soumises aux rèr 
^les et se décrire avec soin et avec précision. 

Le mon4e est introduit sous la forme 
d'une houle , à laquelle on donne tantôt 
le nom de mond^ et tantôt de ghhe im- 
^pénaln lail^ est sfimoatée 4*ud^ peûlef 
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croix , ceinte û\in cercle et couronnée- 
d'un demi -cercle qui supporte la croix; 
le tout est soQ^nt d'or ^ TénoiaU de la 
2K>ule est quelquefois d'azur, alors les cer* 
cle, (Iciijj-cercle et la croix sont d'or. 

Cette figure, monde ^ a pris le^om de 
^be impérial » parice qu'on la place dan* 
la main des statues des empereurs , et sur 
leurs couronnes. Les rois pcme ont pri* 
ceUe prérogative. 
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CHAPITRE XXIII. 



Sans doute les princes s étant trouvé* 
daa& la nécessité de récompenser des sujetà 
•dans les diverses classes de la société, le 
Blason a fait de nouyelles acqaisidons de 
figures analogues à la science et à l'art des 
persooaes qui méritaient de la bieoveii- 
laDce \ c'est pourquoi Ton voit des figures 
d'objets qui appartiennent à divers cultes , 
aux usages de différens pays, à Fart de la 
politique , aux divertissemens , aux amu* 
aemens» à Tarchitecture et à d*autres arts 
et métiers. 

PBSlIIÈfiE PIYISIOjr, 

Dans la première division nous compre- 
nons tous les instrumens des cérémonies 

i^Hgieuses, sacrées et profanes. * 

Pour les cérémouies religieuses sacrées^ 
on blasonne les croix tréflées, patnarcfaa« 
les, les crosses, les calices, couvert» ou 
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découverte, des candélabres , -des encen- 
soirs, des bannières, des mitres, des 
Ihiares , des couronnes d'épinea , dçi 
chapelets, etc. 

Les objets destinés aux cérémonies pro- 
fanes, sont ies couronnes ouvertes ou fer* 
mées, antiques, de roses, des soeptres, 
des pierres précieuses et des diamans. 

Les bâtons fleurdelisés, mis en raies d& 
roue , s'appellent raies d escurboucle , 
ijuand ils ont, au mitieu d'eux, une pierrè 
précieuse de ce nom. 

sicoiroE oiYisioir. 

La deuxième division comprend les vé«' 
temens, les objets domestiques, |es habits, 

les manteaux, les manches d'habits, (i) les 
boussettes , les bàtgps de pèlerin , les car- 
nacières ou gibecières, les chaises, les- 
marmites, lès chaudrons, les cornières, 

les brosses, les peignes, les bris, les broies, 
les boutoirs, les dauioics, les feuilles de 
scie, les scie» montées, les herses, le$* 
hies, et beaucoup d*autrss que hs^ circons- 

tanccs indiquent, et qu'il faut biasonner- 
dans tous leurs détails. - ; 

(i) Les manches d'habit qui ont une fooM bi* 



La troisième division renieroïc les uslen- 
ailes de guerre , de chasse, de, pèche et de 
marine.' Patint uq. grand nombre , on ne 
peut indiquer que les principaux , qui 
sont les épées, les badelaires ou sabres^ 
les flèches,. les dards, lesl^ces, les otellea^ 
ou fers de lances , les haches y les béliers an- 
ciens, lesétriers, les éperons, les molettes, le» 
casques, le$ cuirasses, les cors de chasse, les 
buchets, les fusils , les pistolets, les canons » 
les arbalètes, les piques, les manipules, les 
fuiiiiaux, les hallebardes, les chausse-trap- 
pes et beaucoup d'autres ustensiles peu 
utiles, tomme les couplés et les vires. 

A Tégard des . badelams , il' felit qu'ib* 
soient mis garnis, cloués, liés et rivés, 
et.oa. peut, les re présenter avec les mêmes 
attributs que Tép^e. - ' ^: ' 

.Jje$ cors on haehets sobi iiés ou engui** 
cbés, à cause des cordons qu'on y met 
pour les suspendre ^/mf ou virolés à 
caiisç de l^urs: cercles, et mbeuchés {t)y 
quand TMibou^hure est d'un émail d£&' 

Les flèches peuvent étr<» encoéhées y c'est» 

-.(j). he P. Mencstrirr se êêtt 4«*aiot mtguicéU , 
lorsque PalUot dit «minracW*' . » 
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à^dii-e placées sur Tare tendu, et empren- 
nées qiiatid leurs barbefi ou plumes sont 
d'un émail différent. 

La molette ne diffère de Pétoile qu*ea 
ce que son centre est percé, et que sou- 
vent elle â pltts de rayons. 

Les fermaux ou boucles, sont généra*» 
lement ronds , et lorsqu'ils sont cariés ou 
triangulaires il faut le dire. 

Les vires sont des anneaux concentri- 
ques, jusqu'au nombre de deux ou trois. 
Ton dans Fautre. 

Les iers de cheval se blasonnent cloués^ 
quand l'émail des clous diffère de celui 
du fer. La position et la pose sont les 
mémos que celles du croissant à cause d« , 
ranaiogie de sa forme avec cette bgure. 

Les couples, objet de chape qui sert à 
attacher les chiens deux à deux» se mettent 
«ouveut en pal. 

Un vaisseau se flsLoeJourni, quand on 
lui donne toutes ses voiles et tons . ses 
«grès; arrêté f quand il n*a ni mâts, ni 
voiles; flottant^ quand il est placé sur des 
vagues , et avec les vçiles gonjlés , quand 
on veut qu'il soit singlant* 

L'ancre se compose de trois pièces aux« 
quelles on peut donner trois émaux dif-* 
ftrens. La traàe ou jpièc€ de bois qui 



traverse ; la stangue qui est la partie entre 
la trabe et le» àiles. Oo joint à raucre 
«ouTent un câble (f un émail aussi di^^é^' 
. reDt^ et que Ton appelle ge/mnesm 

QUATRIÈME BIVIStOlT. 

La quatrtètne division se compose des 
objets • dépendant de rarchitectore , civile 
et militaire et de tout" ce qui y a rapport. 

Ou emploie ,des châteaux, des forts , 
Mvat lesquels on place a , 3,4 même 
cinq tours et une espace d*habitation. 
I^orsque ces tours ont au-dessus d'elles des 
tourelles, on les dit sommées de taut de 
tourelles ou donjonnées de tant de pièces. 

Les châteaux sont tourés, crénelés , 
^uoneltes. Tourés y quand les tours sont 
d'un émail différent ^ crénelés , quand ils 
«ont garnis de crénaux; girouettes^ quand 
il y a des girouettes flottantes ; ajourés , 
quand les fenêtres ont un émail qui est 
autre que celui du- château ; grillés , quand 
les grilles spnt aussi d*un autre émail, et 
murés , quand le ciment qui unit les 
pieares porte encore xm autre émail. Si 
les châteaux ou tours ont un toit, on le» 
dit couverts. Cet attribut ne leur étant 
,pas exclusivement propre. 
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Les ponts out une ou plusieurs arches 
jet peuvent être créuelés, tourés et muréa 
oa maçoimés 4aa& les mêmes cas les 
ciiâteaux. 

Une maison se dit essorée , quand le toit 
est aussi d'un émail difiiéreat de celui du 
la maison. 

Les allributs qui sont propres aux chA- 
teaux et aux tours, peuvent encorè cou- 
Tenir à tout ce qui a rappoit aux bâti- 
mens et aux édifices , aux parties d'édifices 
et aux. onicnieus reçus en arclùlecturc , 
il faut seulement a omettre eu Llasonnant 
rien de ce qui est essentiU et distincti£ 
On emploie aussi aux portes des châ- 
teaux une espèce de fermeture qu'on a])- 
pelle herse ^ 4iui peut être douée d ua 
émail différent, etc. 

CIIÎQUIEHB nlVISIOlf* 

Cette dernière division est remplie de 

^iiarpes, de lyres, de Vioions et d'autres 
in&trumens de musique ; de marteaux, de 
'râteaux, de cfaarrue,de peignes, de herses, 
de bris d'huis , de faulx , de roues de fers 
à moulin ou annilles, de lorces, de ci- 
seaux, de ruches, de cloches, de haches, 
de cbainea, etc. 
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Parmi les roues on en dutiague tUM 
qui est armée de pointes de fer de mou:. 

lin, el q!:i prerul ^nMir cela it; nom de 
roue de sainte Catherine, 

LeiB chaînes se mettent aussi snr Vécn, 
en fasce , én bande , en orle , mouvant det 
angles et brochant sur le tout. 

Une cloche peut se biasonner simple- 
ment, ou avec son battant d*un émail 
différent. Dans cé dernier cas on la dit 
hatailiée de,,... 

Les cleCs peuvent se placer avec divers, 
émaux et de diverses :maniéres, soit en 
pal , en fasce , eu baudc , adossées, affron- 
tée^ et en sautoir. 

Elles sont adossées y quand les pannons 
sont tournés en dehors, et affrontées quand 
les paiinous sont tournés la face en dedans. 

Oii fait iigurer une pièce de i échiquier 
qu'on appelle roc. Cette pièce est com- 
posée d'une tige, traversée d'une pointe, 
pattée par en lias , et nilée dar.s sa partie 
supérieure, cesl-à-dire formant une evspèce 
de fer à moulin , appelé anniie, £Ue b'a 
l>oint d'émail particulier. 
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CHAPITRE XXIV. 
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Après un examen fait^avec $oia des 
ipingt«troi» Chapitres dont se compose le 
présent Abrégé , on n'oubliera point que 
toutes les pièces ou figures dont nous avons 
l^^rlé dans les chapitres qui suivent celui 
qui traitei des pièces honorables du (>remier 
• ordre, peuyent, après avoir été diminuées 
suffisamment, se placer en nombre sur 
le champ de Técu dans la forme des pièces 
honorables et fondamentales du Blason,, 
V^st-è-dire de la bande , de la fasce , etc. 

Les pièces entre elles se prèreut un 
^cours mutuel. £ile& s'accompagnent , cl 
se chargent réciproquement 9 presque tou* 
tes les unes et les autres; en observant de 
diminuer assez les pièces destinées à char- 
ger princijpalement 9 parce q^ue sans cela 
«lies seraient brochâmes^ j 
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Foua. entehilôns par le -iiiot' htotkMt^^ ^ 
dont nous n'avons point encore eu occa- 

siuij (le pal ier , exprimer la position d'une 
pièce quelle qu'elle soit, .qui, sans être 
diminuée, se place sur une autre d*une 
proportion à peu près égale. Une pièce est 
biochanle relalivement à nue antre et rela- 
tivement à Técu en eniier , dftns ce dernier 
cas on dit brochant sur le tout Une pièce 
dont on veut faire une brisure , peut se 
•mettre Z'/ocAa/if reiati veinent ou sur le tout 
à volonté. Par pièces nous indiquons les 
animaux, etc. 

Presque tous les émaux sont applicables 
aux piécesj qiioique la nature des pièces 
en indique une particulière, mais il faut Je 
dire en blasonnant. 

La règle générale est de ne point mettre 
couleur sur couleur, ou mêlai sur métal;' 
à moins que, comme, nous Tavons dit,, 
il n*y ait un cas extraordinaire. Ce qui 
fait donner à ces Armes, k nom Ôl uérmes 
de redt>et cUe ou à enquérir. 

Quand une pièce en général est dans sa 
forme ou dans sa pose naturelle et régu-' 
lière, et dans la position qui lui est destinée' 
par la règle du lUason, ou n'en décrit point 
les particularités; mai^du moment qn'elle 
en sort, il ne faat, comme nous Tavons' 
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peut être stira1>ofi(laiaaient recom mandé,, 
ne rien négliger de ses détails, taut pour 
la pose, la positioD, la figure,. que pou? 
les attributs, et quand, dans les pioltes 
.de la pièce, il y a divers émaux. 

Les âguies ou pièces qui a* oui aucune 
règle particulière dans leur înlrodoction, 
qui dépendent absolument de la circons- 
taijce ou de la voioute île la personne qui 
veut blasonner, exigent la mèmq rigueur 
-pour la description* , 

Blasonner n'est donc antre chose que 
d'expliquer métliodiquenieut , eu termes 
héraldiques, toutes les figures qui &out 
.peintes ou tracées sur un écu* 

Les italiens et les espagnols commencent 
ordinairement par 1x0 m mer les figures et 
ensuite le champ, comme le faisaient les 
français dans Tenianee de l'Art ; mais com- 
me l'observe le P. Philibert Monèle^ cette 
manière étant plus longue et moins claire , 
les firam^ais ont changé, et en blasonnant 
jnaintenant, ils annoncent d'abord réroatï 
du champ et ensuite les ligures. H faut 
donc examiner quel est l émail qui loucbe 
à l'angle droit du chef, ou dans une di- 
vision de Técu par le tranché et'Ie taillé ^ 
quel est l'émail placé au-dessus de Tautrej 
car c'est Témail qui touche à Taugle droit 
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et qui se trouve an-dessus de Tautrc v qu'à 
faut nommer d^abo^, et pour lequel on 
dît : pofte de^ etc, 

• Lovsque le champ est divisé par des 
pièces héraldiques du premier ordre , di- 
minuées et multipliées en portions' égales , 
tellement que la pièce est devenue attribut 

de l'écu ; il iaut d'a'bord expi uuer Tal tribut 
et ensuite 1 émail, aiusi pour un écu divisé 
en fasces égales, on dit : porte Jascé d'or 
et d azur, de tant de pièces. 

Il faut encore nommer les partitions 
d'abord : c'est pourquoi si Técu est divisé 
horizontalement en deux émaux seulement . . 
on dit : porte coupé dor et étazur. ' 

Une pièce jamais n'en exclud une au ire. 
On peut en mettre pour ainsi dire à vo- 
lonté, en divisant le l^iamp en autant de 
partitions qu'il conviendra , ou en les dis- 
tribuant sur le chaujp avec ordre. Les ar- 
moiries peuvent se composer du champ 
seulement , et dans ce cai on les appella . 
Armes" simples ou pleines. 

Apres avoir dans le premier cas désigné 
Témail du champ, il faut prendre la prin- 
cipale figure ou pièce, en observant cepen- , 
dant que celte pièce ne soit point brochant 
sur le tout, ce qui oblige de la uoiiimep 
la dernière; toutes les pièces honorables 
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peuvent $e nommer principales, excepté 
le chef et la bordure qui se blasounent 
après tontes les autres; mais cependant 
avant la pièce brochant sur le tout. 

La pièce en abime sa décrit immédia- 
tement avant la bordure et le chef, et 
après toutes les autres pièces qui figurent 
dans les aniioiries. 

Les pièces qui accompagnent^ qui char- 
gent, qui accolent , qui accostent , qui sur- 
montent, se blasonnent après celles qui 
sont en séantes partitions, et le lieu qu'elles 
^cupent doit être désigné, ainsi que la 
figure qu'elles pourraient former. 

Ce n'est qu'après avoir épuisé toutes les 
délîiiitious du cliamp et des pièces qui 
roment, comme armoiries intérieures » 
que Ton dcMt s'occuper à décrire les or- 
nemens ext^enrs, en commençant par 
le heaume ou casque, les couronnes ou 
bourletSy les tenans des supports, les 
lambrequins, et enfin le cimier. 

Tout, dans lesomemens extérieurs, doit 
être aussi scrupuleusement décrit que pour 
les pièces intérieures, .puisqu'ils marquent 
les dignités et les fonctions. 
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' VOCABULAIRE " 

SERVANT A flXER L'APPLICATIOIf 

ou FIGUR£S HÉRALDIQUES. 
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V VOCABULAIRE 

jSiETAVT à fixer Tapplication des Emblème» 

ou Figures Héraldiques aux motifs , 
qualités morales» vertus, fonctions et; 
dignités que Ton désire représentei 
dans des Armes. 



Les initiales S. K. F. sigaiûeot Se Représente Pau 

A 

ABONDANCE DE BONNES QUALITÉS, S. 
- un Iac flotté de aable. 

ABSTINEVCE cm MédiiaUim, 9. P. des bcenfr 
passant* 

^ ACQUISmOFT LÉGITIME , S. R. P. des épis de 

' blé d'or , en champ de sable. 

ACTIOXS (ii NÉUEUSES, S, R. P. un lion ram- 
« paut de sÏAople^ en cbamp d'argenU 

AcnoKs oLoaisusvs ou H^aoS^vis, S* R* P* us 
. obar .à ra&tîqve y on un. eoîgnier fruité d'or^ 

Acnoirs ou OpêraHonâ de main , S. R. P. des pattes 

oa griffes d'aniuiaux , de sable, 

« Actions te&tueuses d'une personna ordiiuûrf « S» 
R* P* dit Ué da TuxtpàiÊ* 
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s. R. un b«rii cmlé d'mi àniil 

dtfiértat. " 

ÀFPËCnOTXS qui dominent U raison , S. R« P. 
un papilkm d'or sur un champ de gueules. 

AGILITÉ, S. R. P* des poissons nageant dans une 

••1 

î d'azur. 

AIDE, S. E. P. «n édiakft Mpporttiu «n cep 
de ing^ 

AIGUILLON dlioimeiir arec Ui Téritible louange , 
S. IL P. une trompette*. * 

AiGtiiLLon U HONNEUR , S. R. P, uu moutou d'argent 
sur un fond de gueules, 

ALLÉGRESSE DE SOCIÉTÉ» $. A. P. une Tigne 
chargée de raUin* 

ALutomxssx m ooBum 9 S. R« P* une guirlande de 
fleurs. 

A-MA^NT DE LA MÎRTU, S, R. P. un chardonneret 

en champ <1 argent, 

AMATKUa DE MUSIQUE, S. P. un rossignol 
en champ de sinople.» 

AME CHARITABLE , S. R. P. «oe btebia d'argent, 
lur un champ de àable. 

Aire woBLEjS.R. P. un aigîe d'argent bandé d'arur. 

Amr RECHAurFîK du fcu de la charité, S» R. P. ^HMt 
brebis d'or en champ de gueules. § 

Amm snraiBt.B » S« R. P. un tison d'aigent nir un 

champ d'aanr; 
iAiiB toumânTt» S. R. P, «ne couronne d*épines* 
'Am tuAwqimïïMf S* R« P. um guitare* 

AMI de tout le monde , S. R. P. un baril couehé. ' 

AMIRAL , S. R. P« deux' ancres placées en lantoir 
derrière Téco. 
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AMI SÏNC KRE, S. R. P. un miroir «n cliamp d'azur. , 

AMITllî' AGRÉABLE, S. K. P. jjfxe vi^ae. 

ÀMmÉ soumis. R. P. un melon , un dauphin êiv 
un champ de sinople , un rabia de gueulcf . 

Awvni fioicx «r paorxcanici; S> R. P. on -09 pli» 
sieurs léxards. 

AMOUR, S. R. P. une pomme. 

Amovk' ds voutx liPics , S. R. P. une flamme da 
gueules ea champ ^e sinoplc. 

AMOua AaBBHT Dx Dno, S< R. P. des tètes de Séraphins. 

Avoue ciiasik, S» R* P. uuc uu })iu6icuiâ violetles 
feuîUécs. 

Avoua raasiTiéBAMT^ S*R''P* un car^ois pléiade 
traits. 

Amove na la uaxaTi, S. R« P. an chat en champ 

de sinoplc. ^ 

^ifOu& D£ LA PATKiË , S. R. P. le chiendent ; par una 
.calandre ( obeau ) sur un champ d'azur. 

Âuùvm DB soi-vina, S. R. P. an paon sur une ter- 
rasse de sinople. 

AMOva i>*i7v fom wàai ns wàMtm » S.-R. P. an pélican 

d'argfent, avec sa piété ensanglantée de gnenles. 

- Ahoua kk\i rs ses PAREES , S. R. p. une cigogne. 

Amour généreux , qui ,résistc aux assauts de la ja- 
\ lousie et du soapçon^ S. A. an roseau d'oc 
en champ d'aaur. 

Amove vrai bt HOHviTB , S. R. P. une licorne pasn. 
santé ; par un peuplier en champ de gueules** 

ÀnovE maternel , S. R. P. une louve alaitante. 

Avoue et piRsivÉEAircB , S. R« P« une «maranthedft 
gueules én. champ d'or* 



ÀHOtTÀ ciîsiifTiÉiEssi^ , S. R. P. un néflier fruit^. ' 

ANCIENJNETÉ ëi Nobles&e, S. 11. P. «n rovère ott 
iifaéUe à deux branches placées en sautoir | 
par une tour et de» otèlles* 

ABBITRE '(libre ), S. R. P. une tulipe au naturel. 

AKCHni^XnUR£ , s. Ja. p. une oa plusieura 

ruches. 

ARDECB. d^^ennesse , S. R. V. tn poulain gai. 

ÀKnsfjB dans les combats , $« R* P* un cfaâmp d'acur^ 
à une ihsce de gneulet. 

AB CENT MONNAIE, S. R. P. des besans d argent. 

ARMÉE £N BATAILLE, S. R. P. une table d'échi- 
q^nier d'argent et de gueules. . 

ARMES on Sfhunâ dea CoDeù , S. R. Pl la bordure » 

' les lambels à deux , trois et quatre pièces ou 
pendans , bâtons alezé« , la cotisse , les étoiles , 
)es lances, les lis, les roses, les bcsans , le» 
tourteaux, les billettes , les molettes^ 1|» an- 
neaux , les vires , etc. 

ARMURES conquises sur lesenueniis m* Attribut» 
de Ouâse y S. R. P. des macles« 

ARROGANCE, S. R. P. un paon rouant.- 

ART de faire des Armes , S. K. P, le gironné. 

Aar BT TALBvm ums y S. R. P. un pal. 

ASSAILLANT d'une Place forte y S* R, P. un pore- 
rampant. 

A.<>5;iDUlTÉ AU TRAVAIL , S. R. P. une araignée. 
AriK.ME m BIEN , s. R. P. un lia au naturel, 
dans un champ de sinople» 

Ài%ËlMôif îiux ordres supérieurs , S» R. un 
heauma de proâl* 
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corbeau en «hMAp. d*«i^nl, . < 

Avou&K (aucnTaU.) S. R.' P.- use hSàm$ ^ tablé 
ou une corneille aur une terrasse de sable* 

V^UMONE , S. P. des epis de grain dans un champ 
desinople. 

AU rORITÊ ABSOLUE , S. R, P. un.li«|iupe ,4e face. 

▲OTOEITi AKCmiTB , Sv R. P. Un chéofy^ 

cantonnée* 

yivroan^ établie , S. IL F, un champ d'or taiRâ dé 
sable. 

iA-utoKiTÉ ÈT FORCE 5 S. Il, V. des vîr<»s , ou cercles 

conrprii irjnes en cbanlp de pour;»re. 

Autorité Si^Ysas, S. lU P. des tenailles d'or. 

AVTORITÉ SUPrAmb , $• R* P. nn beanme de front 
^' 1>facé comme tiiàbrè snr tètet, 

AVARICÊ , $. R. ^ la main gaocba lermée on 

loup tenant la gueulé ouveric. 

llVRIl. ( Mois cV ) , S, R. P.. par un cliamp ou émail 
-d'aïor sur les pièce», - * • • / 

signés àn «ôdiaque S, R* 
P. l'azur du champ et les pièces principalea 

B AT4UDIj>£ » ^ ^ar une balte 6tt bAton posé 

. çn bartN», 

ÎBEAUtÉ (la), S. R. P« l'aanr» iiaé iMe an nature) 

en champ d'ainr» * 
HUautb CACÉAMT Mêk'vtwi Et f.4 CRÙéUTft^ 

jR»P« «Ae paàtbire d'arfeiiiaB Hh^p Hfliw^ 
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Bbaoté FlATRUSE , Sw B« P. mw •yrène* 

«Beauté particulière et solide, S, R. P. un 

pommier fruité. < 

BÉNIONITÉ d'un esprit doux qui a pour objet Hioii- 
aenr ^ S. R. P, nn créquier de sineple en cliunp' 

MNtGmTÉ ET iiBÉBAtiTiÂ , S. R. P. mie mer etbne« 

Bp:NF AISANCE (la), S. R, P. une fonuinc cou- 
lante d'argent. 

Bienfaisance suvATO f qui devient fiiTorabie» & 

R. P. uà iWTet feniUé. 

BIENFAIT d'Annet ^ S« R» P. nne téle dlittnine ou 
d'animali 

Bienfait et geatitup^, .S^.R- P- une vadM 

d'argent. 

BIENV£nj<AlïGE ( U ) & R. P. im oUvier en disn^ 
de gneuleflw. 

BLAJfCHEUR (la) , S. R.P« le ditnip d'argent. 

BLESSURES (les) S. R. P. le coupé, le taUlé, le 
tranché et le parti, aelon le genre de bleiêiire» 

B£BSSVltBS «eçnei en yoj«ge<|| & R. P. det merletltt» 

BlBtsiTKB, AV eov » S, R. p. un nîaean quelconque 

avec le cou de gueules. , 

Bles&URë oodimaire , s. K. P. une merlette. 

BONHEUR ET MÉRITE, &R.P. le duonp d'«f>- 
gent eonpé de gnenles* 

BoKHBUB PUBLIC , S. R. P. utt e«dnc^ d*or.' 

BONTÉ ET BONNE AMITIÉ , S. IL P. une lun« 
d'argeni champ de gueule». 
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ftgfi^- BisciiÈt&> M. im« poam .de pùi« 
SRÀYODR ET HABIHESSB » S. B. P. dot ooqi. 



AOlDETS de FAMl(.LE , S. H.. K ime votkd oo 

• un Mloii long tm ai«i^» f^yet «bap. X. 

CA.LBI£ DE MER, S. R. P. par im «Icion (oisciaii) 

• qui 'ne parait qu'apièk let'ioragea. ' 

CALOMNIÉ, S. R. P. par un ampliistêre oo^ serpent 

à deux tt'Je -. [f-^oyez le cliapitre des r.- pliles ), 

Calomhik cosFoKouBy s. lu P« un ba&iiic en champ 
de goeales.- 

CANDEUR D'AME , .S. R. P. la neige. 

CAPITAINE méprisant le sort et invoquant le ciel^ 

S, R. P. un lion d a^ui , en cliam;) d'or. 

Capitaoe prudent et valeureux, ^, E* P, par le 
roc d'échiquier de sab^, 

€\I>nVITÉ ( LA ) s: r1 p. wh Hcot de sable, ^ 

CARACTÈRE PROBB, S. R. ?. une pie. 

CAVALIER courtois et hardi, HU P. ua cerf d'or 
en cl:amp d'azur. . ' i 

CQAMfiËLLAN (fonction de), S. R, P. deux clefii 
' ca^aaatoir denrière VèvMÛom^ > 

CHAMP DE BATAILLE, S. R, P. par ikiie tabla 
d*érhîquitr de gueule» et- de- sable,. 

CUANC.EMETT DE PENSÉE,^ S* R. P. un grUlon^ 
eu ^hamp de i»iiiupie. 

CHAMOBHairr db voBTuirB « S. R. P. une roue. 

CHANTS DE LOUANGES, S. R. des losanges., 
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CBimà COffSTAKTB , S. R. P. m 0Me M tnf. 
tcnraiie de tinople. *, 

CBARiTé d'un bon prinee cnTm tes sujets , S. R. P« 
le champ <l*or nn pélican ensanglanté d« 

gueuleâ , a\€L sci peLiu de sable. 

ClBABiTi , ( bons effets de la ) S. R. P. des jambetf 
d'oiseaax » avec l««rt pâttes de gnealct , «n cbamp 

d'azur. 

CHAST£TÉ, (la) S. R. P. un champ ^anir, . 
avec HP barbarie ( poisson de mer.) on on amonr 
enchaîné , tenant on arç brisé* 

CHATEAUX , ( 1rs ) S. a. P. des' billenes. 

Châteaux demantëlles , S. R. P. de^ billetui 

percées. 

CHATIMENT DK LA COLÈRE »S..R« P.unhommt 
ou nn animal bâillonné. 

Châtiment promvt, S. R. P* nne hache de sable , 
* - en champ de gnenles. 

CITOTE17 BON , S. R. P. une cigogne en champ 

de sïnople. 

CiTo Y I N qui meurt pour sa patrie , S. R, P. utie * 

Mb 

vipère. 

CLÉMENCE , ( la ) S. R. P. un éléphant eu ehamp . 

de i^ueult'â. 

COEUR GÉNÉREUX , S« A. P. nne Iwandbs d*arbf« . 
snr nn champ d*or« 

COLÈRE, (la) S. £• P, des bcnls .fampant OQ 
fiirieux* 

ÎSlLfcRB GRUBX,U, S. R, K nne baleine fitHéê^ 
c*est-à-dîre montrant ses dents d'un émail diffé- 
rent , ainsi que ses nageoires et sa queue. 

COMBATS et batailles disputés long-temps , S. R. P. 
de* losanges ou des pièces losaogées d'or ei dé sabla. 
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COMBlifi de* hoaneors lUtéraim» S. lU P. nn cèdat 
d'or en champ d'asur*^ 

XOflfKAHDElfENT» S. E. P. nue hàdie d'arum 
antiques. 

Commandement de place forte , S. R. P. une herse 

Commandement suphém&iS. A* P« Jupiter ei 
nn ai|(lé à ses pieds. 

C0HMENCEME19T glnrieax d'une cntr^pfîse , S. 
B« P* nn bélier d'or. 

COMMERCE, (le) S. R. P. un caduccc de sable ^ 
ou an Mercure* 

COMMEBGE de la vie humaine «S» R«.P«deax picrrei 
placée» Tune sur Vautre, on deux cigognes doa(. 
les cols sont entrelacés» . 

COUMUKICATION accMdée par. gr&ce»:S. luK 
nn pont d'argent. 

COMPAGNIE , (bonne) S. R. P. un myrte d aigent. 

CONCO£Ul£ DOUCE r S. P. un violon. 

COKCOADB BT «11011,5. R, P. «A grenadier fruité» 

€(»IGOU>B» MIUTAIBB , S.. B. P: nne guitare en 
champ de gueule», ou une main droite. sontenant 

un plat , dans lequel est un- cœur. 

CONDAMNATION à mort, S. A. P. me roKontrr 
' -de horaf de aahle* 

CONFIANCE EN DIEU , S. R. P. de» attes. 

CONQLÈTE GLORIEUSE, S. R.. P. ua diapeaa 
de gueules déployé-. 

CONSEIL, (le) S. R. P. un miroir de sable , 
• nn chat-hoant snr nn fivre à trnnche de gnenles*. 

CoBSBîL MUR , S. lu P. par nne hache d'aoneS' 

en £û&ceûu» 

> 
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^OoMMItt. HviMClfT^S R. P. nn néSkr Mtê^^^ 
oa par un coinpa» oavnrt. 

""CoirsBlL SRCRBTt S.- R. P. Mu^ûn plosi^m bar* 
h^aux appelas ifarj , mis en pal et alfronté». 

Conseils opposés, S. R. P. le» mêmes poissons » 
mis dos à dos ir^est-^nlire adoââid, 

CORSBIIS T V RDiFft BT MURI, 5. R. P* Ott giilgeolict^ 
( arhr^ ) en chmp d'ainr. 

C0NSERVATF:UR de ift Justice , S, R. P. «n fldi 

en cLanip (l'^ziir. 

CONSERVATION, S. R. P. des ^ircs on cercle» 
éonc^iriques d^argeat, en champ de sabl«* - 

CoRâïliyATlOEr du bien public, S. R« P. une gerbe 
•m d*or de millet , en 'ebarap d*a8ur* 

•CONSTANCE ET PAIX , S. R. P. i>n pîedeitaT. 

Constance dans un cœur généreux, s. R. p. une 
colonne ou par une main droite tenant un^ épce 
et reposant sur des ebarbous ardens* 

CàiisTAiies dans les dieséii 'les- inHHeubBt et' lea 
plus uiîica » S» R» P» un ptongees ('CMcni 

Constante dans les cœurs les pîns g<^nëreux et le» 
j)lus nrtbîes, S. R. P. lin plicnîx regardant un 
soleU d'or sur on bûcher, de gueu]e5. 

ConSTAHCg et fermeté en -emmir » & A. P. une 
anère d*«r« 

COHSTAIVCB toiBBAlIlAtttB) % R> P. des 

des lances en cbamp de gueules , un gingeolier 
( arbre ) sur trne terrasse , une fie. 

Constance née de l'adversîté, S. R. P- un roseau 

au na'nirl , siïr un fond de sable. 

Constance RAi$OM»é&, S. R. P« des diamant on 
fond de sable» 



* 

CONTENTEMENT, S. R. P. un bélre. 
COmmmCE., (la) & £U p. vue J^enune c» 

pied» pMitnte. 
CONTOIIMGB itfSOLVB, S. R. P. 1^10 licom « 
. cliamp d« gaenlei. 

CONTRARIÉTÉ , S. R. P, deux i^ues de denx 
ëîTiaux (liflVr ( Tis , paraissant aller en sens opposé. 

COAAË^ONDANCË et accord , S. R. P. des 
ciseftvx Affgent tu àatsmp de ûnople* 

COUPS de Iftiieety d'épée oo de sabre» S. R. P. 
des ttoot* 

COURAGE A L']&PR£Uy£, S. R. P. vu canon de 

Ça«n1«s en cbamp d'or on roc d*échlqiiîer de sable* 

CoUfiAGS DÉcmà» s. R. P. nn arc tendu. ' 

COUHAGS GUBBBIBR » S. R« P. HA chéne en diamp 
de gnentes» 

COURTISAN adroltè «adier eea désin,S« R. P. 
nu i^naid d'aifont» en eh^mp de gnenlei* 

CRAINTE ET TIMIDITÉ,S. R. P. m iîèm courant, 

CRUAUTE, S. R. P. un l.airon. 

CbUAUTÊ €01ITIIfVRLI.B> s. R. P. un lonp, nn 
brochet de gnënles en «Aamp dé aidile. 

CUIVRE, (métal ) S. R. P. l'arar. 

CURIOSITÉ , S. R. P. un semé d'oreilles ou d« 
grenouilles. 

CVBIOSITÉ PDBIB..S. 4. P. des orties. . 

D 

D4NGËRS de mer •aarteonflés , S. R^ P.des onde» 
on vagues , cm des pièect «ndéasi 

DÉCEPTION , A R. P. nn bnmeçon. 
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DECLARATION ££ GUKR££, S. R. P. un biiittt 

de sabî<\ 

DEFAITE jNAVALË» S. R«.P..iia dinpliitt iiAtaé*. 

DÉFENvSE SURE, S. R. P. un c^die au naturel^ 
cil cliamp de sable, 

D£F£NS£ EH GSMéi&AL., S. A. P. par des dents CMà 
des ttiunuiBz qui montrentleors grosses dents» 

i)Li i issp; CQU^AotUbt , 6. lu F. un fort mur de 

sable. 

PÉr£j85K DE £A PATai£ contre tes embùclies dest 
ennemis , P. une l»elejtle ' ajrec un vaacttnT 
de rue dans sa Iiouéh^k 

DiFBMSE de la Yéritable anitàiy S« P. vaè 
ombrelle de gueules , en champ d'argenu 

PÉSIR ARDENT , S. R. P. un. créquieç d'ôr ovk 
, fbqcneam «vee des flammes«t- , 

DMsia GloBlftVX » 8^ R. P. un cvaager en ebanq^', 
de gueules» 

DésiR d'obtenir sa proie» S. R. P» un autour 

( oiseau } ua \auLuui. . » 

PÉSIR DE LA VERTU. S. R^ P. un. papîUou d'or 
en champ^ de pourpre. 

P^SIH SIHPIS » $• A* P. des leuîllea de ptentes*. 

DEVOTION (la) , S. R. P. la couleur d'aaur en chef» 

OIALËCO'iQ&Ë ( la ) , S. a. Ktôr eascpie surmonté 
d'un croissant , on iqi tuait à deux poinies» 

DIGMTK IlERKDlTAmÉ, S. R. P^ un aigle da> 
sable en champ de 'vair. 

PlGMlTA EÇCI.ESI ASTIQUA , S. R. P. wi petit millF 



DIFFICULTÉ surmontée dans l'exécutloA d*uil prévi " 
j*»t , S. H. P. une fusée, 

DUiGËNŒ 9 5« R. P. un coq sur nue brftiicli# 
d*amaudier ou de m^ier, ou par une ]i<»loge 
et un éperon placé au-dessous. 

DISCERNEMENT BON, S. R. P. unratcUerou 

un crible. 

•DlSCOhDE ET DISSENTION, S. R. P. un cor- 
beau en champ de i^ueules* 

DISCRETION st PRUDENCE, S. R. P. un rat 
on un serpent d*aTgent, ' 

DISGRACE HONORABLE , S. R. P. des rames 

en saiitoir. 

DISPOSITION DOUCE , S. R. P, un peupUer 
en-ïdbamp d'argent* 

DlSPOSITHUtS OBL16BARTB9 y S, R. P. une TÎgna 
eu fleur« 

Disposition religilu5E,S. 11. P. un calice d'argent. 

DISSIMULATION des torts rerns , S. R. P. une 
autruche d'argeut en champ de sable. 

^ BlSSlMULATloir pour le lïien de la patrie , & R« P. 
un renard au natnrcL 

* 

DOMINATION, $.R.P. vu sceptre de sabla» on 

une léte cntoTirée d'un serpent, 

DOUCEUR, S. R. P, une brebis de siiiople, eu 
fond d argent. 

DOUCEUR D£ MŒURS , S. R. I»« une na* 
' d'argent en ebamp d'aaur. 

DOULEURS y S. R. P. une oomême percée d'una 
flèche, 

DOUTE , S. Vu P. une nain gauche ^ pgrtaat une 
lanterne « 
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^URÉE DU TEMPS , S. R. P. nae ancile ( boiidier % 
0UB£TÉ mr FORCEf S. R» P. d«s duinuif. . 

E 

4 

S. B« P, «t dtapeau o« tout 
antre «ttribat d'église pofté sur on denière fécii. 

iiCHARPE placée sur l'épaule des premiers d« 
famille, S. R. P. une bande d'un émaii a volonté. 

ÉC0I<0M1£ hOhL& s S. R, P. me bourse Heé d'or 
en clamp de gaenles » on nn eompM d'or ^ avec 
nno règle ea santeir» 

'AGAUTÉ anx yens de la loi,S« H. P. une kiron- 
^ delle snr le bord d'an nid » donnant à manfer 
k ses petits» on niTean. 

Î'XÉVATION DE PENSÉE, S. R. P. un aigle perolié. 

£l.éTATIOII ]>*HO«llftDAy S. R. P« des asfcKt» 

£L0<2UENCE.(f } S» A» P. un M d'afg«ifc, 
nn pcnsoqnety nn cadnoéo de moflty.oa voo 

pie en «hamp de pourpre. 

' jEM PRESSE AIENT à jouir de la faveur du prince^ 
S. R. P. un coq d*or en champ d azur, 

EMULATION ET y^RTU , S. R. P. nn éjperon 
d'aijpent OTec sa molette d'or* 

. ENNEMIS de rétot désarmas, 5. R. P. des mesleClesi 

Ennemis vaincus entièrement, S. R. P. des aUrlons» 

£f4N£MlS jvaincus pf^r la valeur la force, S. R. P- 
des têtes d'oiseau avcic le col d'or^ en champ 
de gueules. 

ENTREPRISE bardjo et périlleose» S. R. jP. ni» 

épi d'aTQÎne* 
*tfttftCËftnlK renriuniaable d'une Humiie oélàbre» S» 

fi« P* nno qoenouille. 



4i 
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EinrmBisB TkRTUBussiâ. R. P.imiiimitcm^'ofp 

dans un cbamp d'asnr. 

BNTIÉ mnndsléd iImis TAge nAr par des actfonft 
▼ertoeiun ^ S« R, P« un griffon de^ giteukt «t 

rhamp d'or, 

ÉQt^TTÉ ( 1' ) , S. R. P. une pelle d'argent ave« 
sgn manche de sable» 

£qui'B st JOSTfCB^ 5. R. p. une iMdniee «t wi 
bAM. à la màm 

ERREUR, S. R. P. une femme les yeux bandés , 

ayant une autruche au naturol. 

ESPKRANCE (r),S. fi.P. urieflrurquoîronan'», 
oa une ancre « on une femme alaitant un enfant« 

£8PAaANCB' dana fo ciel ,5. R. P. un sèpnlefe'ott 
tombeau* 

Esp RANCÊ DE T»TtLAGE, S. R P. uu vautour* 

£sPi R \NCE GLOHlEi'SK à raison de la pai\ eonclnc ^ 
S. ft. p. un cyprès ;le sinople t en champ d'or, 

EsPiRAHCK SVRB , S. R. P« mi cfranger fruité d'or, 

£8PiBlT(€K .unie à la concorde , S. R, P, k hnà 

d'krf^ent «onpé de sindpV. 

ESPRIT actif dans les affaires importantes, S. R. P* 
un daim. 

Esprit atrvguc » 5. R* P. «ne uvfêm 

£$PRIT GOHPATIiSAllT,.S. R. P. un lté* 

£SPRIT DR RîXHKRCilE dans les tehoses difficiles | 
S. R, P. un peigne, un diicn de cljas.sr, 

E&p&iT dbpoaé à «equérir Ide^a ^lùke, S* XL P* 
un sapin an nat«rel« 

SmiT m>0X» S. R. P, 1UM hnaâm itaiM oft 
par une ligna à pédMr* 



I 
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£srRIT EIIPORTI^. ET BfcLLIQUEUX , S. R. P. QB 

imjrcan au naturel, 

££PfiJT ËNT&&Pa£NAMX £T CONSTANT , S, lU P, OB» 

lodbe. ( poisson ), 
ESPEIT GOEHHIER , KOBLE IT JVSTB , & R. P. va 

Acéptrç , cm «n laurier d'or en eluunp de pieoles ^ 
on nn faucon. 

Esprit irrésolu, S. R, P. un grillon. 

Esprit irhité, â> R. P. un foamean en cham^ 

de gueules. 

Esprit l&ger , S. R. P. nm papillon miraillé ea 

champ de sinopk, 
SsFElT LIBERAL, $. R. P« là main droite appannée, 

. Esprit occupé , s. R. P. un nuage. 

Esprit souple kt liant , S. R. P. ime redorte ou 
branche de Irène piiee en anneaux, 

ESPBIT TBAIIQVILLE5 S. R. P« un alcyon ( oiseau) , 
far on nuage* 

. £ri ( r ) , saison^ S.R»P, Taïur à une ebampagyie 
de sînople. 

ÉTERNITK ( V). S. R, P. nnc boule d*ory.OU un 
serpent de sable se mordant la queue. 

ETRANGERS» en générales. R. P« des oiseaux 
de passage* 

EXECUTION' de quelque grand' dessein militaire^ 
avee des moyens lents » $, R. P. des fusées oa 
«. des pi^es fuselées,* » 
EXIL , S* 'R. P. nn péleriir ou bâton de pèlerin» 

• EXPÉRIENCE, S. R. P. une pierre de touche. 

EXPÀaiJLNCE DANS LA GUERRE , S, R. P. «ne grue 
• tenant ans petite pierre dans ift.pAtle dtoita 
le^ée» en duunp de gueules^ « 
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F 

i^AlBLESSE (la) qui clierche un appui, S, R. P. 
un lière pUcé sur un objet queicont^ue, 

FATIGUE ( la ) , S. H. P» un maneaii en cfuunp âê^ 

Fatigue et som , S. R. P. uuc clièvre. 
Fatigue hëcom pensée , S. R. P. u&e Civière d'aziur. 

FÉCONDrtÉ ( la ) , ^. R. P» un. èharaotoaeMt Ou vm 

brin de chèaeviè^e. 
PÉUCITÈ (ta ) , S.R. P« tine'patme'. 

Félicité mondaine , S. R. P, on platane 

FERMETÉ ( la ) S. R. P. des rochers. 

FiftMETÉ (la) en amottr, S. R. P. du cliiendeiit eii, 
« t^amp île sàblé»* 

FÉROCITÉ unie à la promptitude, S. R. P, un 
griffon de gueules. ' ' ' * 

FERVEUR ( la } , 6. R. P. des flammes on des ehai^ 
'bons ardens. 

VkBTEUE ET GtRilBOSITi . S. R. P, loàteft ehosu 

brûlantes. 

FERTILITÉ des Hiainps , S. R. F, un crapaud en 

cîiamp rie stnople. ' * 

FEU (le) S R. P.nne salamandre siirnne pyralie, 
ttu masse de fen raifonnanie.. ' i 

FIDÉLITK (la), S. il. P. une Champagne d'axur. 

Fidélité LT paobité , S, R, P. des ciel» en sautoir/ 

Fa>tl.ITi BM TOÙT , s, R. p. uo cbien sur on cfaamD 
é*aaiir. . . ^ . . 

Waimk WKftES LA FATAIB , S. R. P. une alouette. 



» 
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FIN DES MALHEURS , S. R, P* un oiseau tenaol 
un rameau d'olivier dai» son bec. 

njnSâSE DE GÉNIR,$.a.P, uuehrrrwiat %Mm 
var un char d*avgeat«>* 

Finesse n'EsnaT, S. H. P. trois t^ioile» il'or. 

Fi.NEssE ËT paECAUTfON , S. ^ P. uo dUat i^ettaut; 
Qu un dragpp, 

FLATTERIE (lîi)»' 3. P. nue flûte d*or. 

FOI AVEC CONTENTEMENT, S,-R. P. un fond 
a argent coupe de pourprct 

Foi BONNSt $• iU P« deux malua réunies , pabae 
contre pakne* 

Foi coffJiTGALB , s. R, P. nu anneau d*argeniC 

Foi d'amitié , S. R. P. une main Toiïée. 
Foi dan» le commerce, S. R, un écureuil d'azur. 
Foi BT BOUT^^ , S« P. un soleil en eïjmp de *inople« 
Foi bt BiPOTAtioir bbillaktb, S« R. P. une flam- 

»• de gueules. 

Foi publique, S. R, P. une coquille de pèlerin. 

' Foi REHAUSSEE par la chanlé, iS. R. un cliainp 

d'argent» coupé de gueules. 

FOKCE d'AM^ , s. r. P* un climp d'aznr taillé d'or. 

% ï oiiCË d'à ME extraordinaire , S, R. P. un lion ramy 

pant de sable en cliamp ci or. 
• • • 

FoBCB D'AMOUB, & IL P« uu luuxieau d'or «n cbamp 
de|faeuletF 

Force I .qpvf^o» nHBm^ S. JELP* «u tigre 
rampant. 

toRCE DE CORPS , S. R, P. des p^rîffes de Uonj OU 
un lion de |^1^^ u^^ ^>p|tl^Jtp,4î4é. ; 
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Force et défense , S, R, P. une cuîrasM. 
FoACfi OPUilAX&E 9 s. il. p. des tenailles de salila. . 
FOBCB SOUMISB A UL BXUfilOV , & A. P* «tt 

» 

d*or cordé d'aijgient en cbamp de guevdei» 

« 

FoRCB vms A LA TITKSSK, S. R. P. m griflbn d'er* 

FRAGILITÉ, S. R. P« une main tenant on vate 
iuspendu à un iil. 

CARD£ FIDÈLE , S, h, P. da« poirtes closo. 
Gabdb kx TicnAKCB, & R. p. m coq Gfété d*or« 
OARDIEN FIDÈIiS , S, R. P. une me dWr. 

Gi:i\£li AL U AUTILLERIE» S, R. P. des caaoïia. 
OénÉRAL très-courageux, arrivé par ses opé- 
rations bien coaUjinées au combk de. U- gloire » 
' â« R» P, «n taureau d'ai|pent sur un ôbanip d*àzur. 

GÉNÉROSITÉ, S« R« P. une Uçoroç çn c)mnip d'asur», 
" iin lion donrfant^ ' 

GtNiiiosiih aprv, 1.1 Isa taille. S- R. P. un co^ écLi- 
quêté , sur une terrasse de pourpre. 

GtNÉROsiTK d'àmc Tinturelle et douce , S. R. P, nue 
toeobe dW aUusiée de gua«lea. 

Giiri&otmi dans les dSflts d^amour, S.R. P* un bélîe^ 
en «tasp d*aBuv. 

Gi^iÏRosiTÉ DF. pKN^L, S. R. P. unc palme d'or en 
cbamp d'âzur. 

"lUÊJMBS lourd et pesant incapable de conseil p 5. R. P, 
np ours passant. ' 

AÉirn perçant et prétoyant» S* R,P« un eogbunj 

un lynx, un léopard d'or. ' ' . 
OOnS nOlimBy 8«1*P. teiMm l(dwdf^ ' 
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Glouls iMUOiLnLLE, S. K. P. ua olivier d'or. 
Giiora nftXiirsiRTB , S. R. unt pyramide» 
GOUT DES VOYAGES pour 8*iiistrnin!, S. R. 

un passereau» ' ^ 

CouT EXCLUSIF pouT U chdsse, S» B» P« un lièvre 1^ 
* im> filet. 

GouT Gusum, S»R*P« un tataiboiu^. 

GouT m>ini la tutu, S^BuP. un peuplier surua* 
tenrasse de siaople. ' 

COUVEES EMPi'T bou et bien moulé, S. 1\. P* 
une orgue, 

, GouvERKEMENT justo | 6^ R, P. iu| icéaù vert y /d^ 
thamp d'or» 

GOtlVERKEUR DE PLA.CE , S. tl. P« uu cIiAl^, 
fort 

GRATITUDE , S. R. P. une cigogne d*or , ou utt 

rameau de fvvc, on ?in clôphant. 

GUERilK 0BST1N£.£, S,iU P. des coqs comLattans» 

GirsaRB I Sm R. Pt des piècei de goeulet , dea liach^ 
d'armei en Ibnd de gveulea* 

GUERRIER, S. R. P, une oie , ou un bélier de sablé* 
GUERAIER arrivé aux honneurs par sa prudence^ 

S* R« P. un lion d'or en champ d'azur. « 
GVERBIEE ftttentif à T^ômer rinsolenee des enne« 

mi8» S«'P« Km un dwt d'ar^ent^ en champ. ^ 

gnenles. 

GUEBRIKR courageux dans l'adversité , S« R. P« HA 
hydit do sable. 

Guerrier GcNéRE^x, S. £L P. un dheval de gueulef 
^ en champ d'or. 



f^lier de gueules. 




■ 




JGU£AB1ER fidèle à ses traités, S« P. Un lion de 
gueulês en champ ^'or. 

GRACE D£ COBPSSli. iU P« itne miè en duimp 

Gback BimiB , S. R. P. vtt Mi«3 «A ehânip d'asuv. 

4;RANDEUR D'AMii , s, R. P. des lances, 

^ÎiaiIdëub BEU6I01I y 6. A. P. U ckamp d'or^ 
taillé de pourpre» 

itiLmEm f 8AGBS8B BT 0I6»ITA ftVBUMB > S» R* F« 
des mdntagnet de tinople* 

GRAND HOMME sans vanité , S, R. P. une pi« 

d'or sur an champ de sinople. 

IvBjkKO f£CBET CACHÂ» S« R* P* VA grenadier d'oi; 
€i& duMp d'azur» 

ORATITDDE, S. R. P.* de» épU de Ué liéig 
, '«ne éeritaire. 

j&RAYlTÉ , S. ii. P. uu craLe ( 



jHÀRDlESSË » S. K. P. des pidcei ei^àmmées 

flamboyantes ^ deji ro^cei. 
HOMME cruel à la gatnm «t pMMpf à'eéd«f Ij 

la /colère, S^R.P«,wjBfrie de sabir. cà .chan^ ' 

de gnenles* 

jHoMME doué de vertus singulières, S. R. P. ni» 
chien couché | par nn éléphant sans prol>o»cidet 

ou défenses. _ .' ^ , 
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HoilMB JVm • qui corrige lté vice» 
iii«wne$ 'im écnrenU de eabK 

HOMIIB FAB£BVB ^ S. P. une dgalf. 

HoMi^Ë SAGE, désireux de gloire* S. B« P« un 

gtné\rier , ou un aspic d'or, ' » 

Homme pÉnÉTRiiivT » S, A. P« me chwtte d'or ea 
champ de smople« , , , 

UoMIfB prêt à cembattre , 5. R* P« im -lî^* 

HoVIf B qui met un fre>n à ses passions , 3* R* P* 

un cheval bridé. 

Homme biche tourmenté d*une ambition cruelle 
S. R« P* un blereaa d'or sur un champ de gt^eHlet* 

''HoMMB TumiCâiriR^ P. lia- leorpîofi*, 

âONNEÛR acqiiif pa« 1a fatigue, & R. P. «n» 
écb^e. 

HONKETJRS CHEYALERESQUESyÀ R. P. des lancc» 
en obanip.de pourpre. 

Honneurs et GBAITDBURS acqnîs par le mérite» 
S, R. P. nn corbeau. 4e tMà cbangr^d^rf 
par dês anncaiu» 

HONREVR LITTÉBAIBB , 9< R. P. VU «Olet» 

HUMILnÉ,S. R. p. le iond d'argent} par la / 
TÏoiette-) par un âne d'or* - 

HumuTift ÉLBTiE , S. H. p. VU rotefeii ni âatnrel^ 

' en p«l » «tf wi cèMinp dc'ar^nt» 
Hmimi' BXUVÉB , 8. R« P.Mme ^cmîise uenK 
HMtef «ne pcUt d'or troc ion naBcbe^mise en pol* 

I 

IDÉE DE LA PRUDENCE» S..R. P. un iqftrîcr» 
IMPARUAUTÉ » S. R. P. im baUnce.',, . 



Digitized by Google 



i '47 ) 

IMPATIENCE , $. A. P. im chefal ^ gitimtei 

chomp d*oré 

lMPa£5i»iON FIXE dao» un etprit sain , S, R. P, , 

tni'» enclume, 

INCONSTANCE, S. A« P, M écrerisM patiante. 

iMCOtrSTAflCB DB LA FOBTVIIE , B. P. WM bouk 

échiqaetée. 

INDUSTRIE , S. R. P, des abellUs. 

INSTINCT NATUREL, S. R. P. un jeane garçon 
qui semble courir, dont la tété etf Toilée, tt 
tenant dans sa main une Jiétiotropc. 

INUMITÊ ET CONFIANCE, S. IL P. un enfiint 
monté tnr un dauphin , porté snr des flots» 

INTRÉPIDITÉ, S. R. P. un aigle de sable «n 

champ d'or, 

iNTaRFIDlTà unie à la noblesse de famille» S. R. P* 
un choval d'or , en champ d'azur« 

INNOCENCE , S. R. P. nn noy^r d*argest ^ paç 
nn« bfebis d'ar^t en duunp d'aaur. 

iMNOircBErCB BT DOtTGBVR , S. R. P. un agnem« 

4e pourpre en champ d'argenr, 

ItmOf.ENCE protégée par la charité y S* R. P. le 
taillé d'argent et de gueules, 

INSPIRATION , S* R, P. des^ayons dn soleil on 
nne élpile, montant de 1# droite ou de toat^ 
antre parti»- de Véem» 

fMSriRATlOlf RBURBUSB , S. R. P, U» épi eit 

champ d'azur ; par une tulipe d'or, 

INTELLIGENCE BX ADRESSE , S. R. P. une 
abeille d'argenu 

INVESTiGATIl^Nv $« A* P. ^ Miqii(erdtt gmh» 
^ de saUlt. 



« 
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iARÉSOLUTlON , S. A. um hmmt eoififi^ M 
tmchan de sable , et tenant tnr aet poingf denji 
oîteanx ifpi ont le bec ouvert» 

J 

■ 

JALOUSIE danr une âme^ioble » S. R« P. nné ^in» 
de sable en champ d*or. 

JEUNESSE , S, K. P. une émeraade en champ do 

smople, 

JOIE de r&me, 8.R.P. une barpe. 

JUGE INTÈGRE, $• IL P» un lia an natiuél <m «ne- 
/' tortue -an natnrel. 

Juge recommandaule , S. R. P. un miroir en cLamp 
d'hermine , par un sapin de sinople en champ d'or. 

JUHIDICTION, S. P» des beimines» des petit* 
anneaux. 

JUSTICE , Si B* P. une balanee et «ne épée,. nn» 
' berse; d*a«nr en ebamp dlirâniuie» 

Justice Assvais y S. R. P« une hache d'annes d'or i. 

y» 

par un aigle trazur en cBamp d'or. 
JosTicF. ivAi.TÉRABLK unic a la noblesse d'àllie>&^ 
ii.P* le parti d'or et de |[ueules» 

LETTRE CACHETJ^, S, lU F* une HOette de lable^ 

en^ ebanip d'Argent.* 
IJRÉR ALITÉ B*ÂaGENT,SkR.P.des'désàjon«. 

LiBKSAriTi DE Pknsi^b , 5. R. P. UB grciMidier en: 

cliamp de pourpre , des portes onvertcs. 

LvKRALiTK unie à la prudence ^ ^ P. le coupé 
d'argent et de saisie* » 
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laERTÉ, S. R. P. un peuplier àe slnople ou ua 

tionaet phrygiea sur un bàtoii. 
t^BiETi ▲MffOCEATTQVB , S« A. P. OU Uoh d'argent 

EnuTi éublie d*an commiiii eonsenlement , S« R» 
P* le traneiié d*ârg«at « de saUe. 

LiBERTi de pentée»» S. R.P. un diatd*or eAdbaap 

d'argent. 

Liberté soutenue par la valeur, $• A* P* le cQupé 
d*argent et de gueules. 

liOISni VEaTÙEUX , s. r. P* mi m 'eneoeW* 

ÏDVGEVftÈ » S. IL P* nue vieille femme epimyée 
d'un eàté ipr vu eeef y et tentât dans «ne main 

une corneille. 

I^OYAUTÉ , S. A, P« une âaoune d'aïf ent ta ckamp 
de pourpre» 

M 

MâGNANIMITJÊ, $.R.P. un Itc em cbamp d'arar. 
MAJESTÉ, S. R.P. la couleur d'asnr. 

MALir.lVlTÉ , S. R. P. une raille. 

MARIAGE , S. R. P. un anneau d'or en champ de 

' sable , ou une femme portant un joug et dUi 

- eatraves aux jambes. 

fiàXlkùE mVïïKVX I S. R. P. un myrte de aiaoplew 

MATURITÉ DE CONSEIL , S. R. P. une kachc d'ar^ 

mes à deux tranchans. 

Maturité de génie, S. K. P. un figuier en champ 
de pourpre , fruité d'affent | et cU^t maiioai d'or , 
estorée de sable. 

MÉDISARCE» &R. p. on cod^ k Uc ootwH 
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BUMBBES GOITPÉS a nu ennemi , S. R. te 
memlires de canniion ^ ou, de^ pattes d*anioiaI 

au naturel, 

MÉMOIRE , S. R. P. un élé|iiiaitt de saUe» on ua 4 
chien de «abie. 

MÉPRIS ET RSPRir INQUIET, S, tuKmmmm 
agitée, 

MBPRTS TMPtACABlE , 5. R» P. la pTé\t, 

Mc.Pftis MËfiïTK, S. [\. P. ua rhinocéros. 

MÉRITE AVOUÉ , S. R. P. W ro»e a*or » |^ m 
/ cbéne fruité d'or» par une onbfeUe. 

UltBiTB.soVTXinr dHui «aprit teligiem» S» B« F. la 
eoupé d*or et de pourpre, 

MILITAIRE , S. R. P. un éperon d'or. . , 

AUNISTRE FIDLU: £T INTÈGRE , S. R. P. «m 
•ipîc , on me téta de lion anraehée» 

MiKifTaB PRUDBRT et expériflMiifté , S.R.P* OIM 
leuille de acie , on vae aeie numiée. - 

MODESTIE ( la ) S. K. P. une , ombre de soleil , ou 
d*uni sceptre surmonté d'un œil droit ouvert. 

MOJVIiE TROMPEUR, (le) S. R. P. nn dé à joner 
ou une girovctla» \ 

HOlfllAIfi, ( dfoil de battre) & P. mi betani d'or. 

MORT ET ACCIDENS FUNESTES , S. R. P. un on 

I 

plusieurs cyprès , 011 une têîc de mort avec un 
masque assez soulevé pour la laisser ▼olr. 

MXIlvmoifd I>£ GUERRE » S. R« P« des tourteaux 
d'une oa pluiiean couleun. < 
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»\T10NS VAINCUES , S, R. P. des chaines de »abl6fe 

KÉCKâ^iTÉ , S. R. P« un clou d'argent, p«r nn nuui- 
tefto^ «A cfaimp àm wflople. 

SOBLBSSE y R. P. des ctétmax «» d«« fifèees 
. tKéadéeê, par wft.tMuifllié, par «nnyMi dW 
«•riMHicie. ^ 

KOBLESSB AîfCÏENSE , S. R. P, un cerf couché , pa^ 

des pl;uitf>9 (lorir les racinef iook cottpéeSy pat 
un pin eu champ d*or. , ' 

JIOBLtSSE D*ARMES , S* IL P. de» laMt dV>r en 
champ de gaenlti ou mut épée potie pal| 
la pointe en haut ; par aa fort donjonné ; par na 
cbevrott ; par an arbre , on ane plaaie arrachée* 
NOBIBSSB M ftOBB , S. Bu P. an mortier* 
NOBtltsas dc 'lMtagMdratare purement civile » S* R. P* , 
ane grue éelacptetée* 

KoBLEssE acquise par les fèmmes , S. R. P. une 
quenouille d'argent. 

lioBLESSB acquise atir mer , S. R» P. ane prone de 
vaisseau. 

VbBtKssB d*na rang inférieur', S* R* P« une figure 
'"'qb'cfKcônque renTCrsée ou contournée» Uh qna 
crolssans , fers i cheval , etc. 

iSOBLESSF, lîRiLLANTK , S K. P. un»? chaîne d'or. 

2<iOBLBSSË D AME ET DR PENSÉ Ë , S, R. P. un pont' 

d'argent , muré de saUe ^ par ane grosse âcur 
en champ de sable* 

VoBiBssB SAKS TACHB aviec le mérite , $• R* P« k 
parti d'or et d^acor. 

NONCHALANCE , S. R. P. une femme couchée Ct 
tenant uuc iiuxiuuc de »abie renversac* 
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iOBÉISSANCE, (T) S. R. P. sue pcUc de sil^e| 
par on ro«6aa 9iu «aturei« 

'Obéissavcb bt mntaiHTi, Sb A. P« «m imw 
de moulÎB* 

et hanuiebé. 

Obéissance religieuse, S. Ii« P. un calice de sable« 

OBSTACLES MIS» S. H. P. ém ohaiiflMMrftiwt* 

X)BftTACtBS IT DirFIGVMS TAiiievs , S. R, P. na 
botttolr on batte de nmédud-liBnaat, 

IDBSTIIV ATION VAINCUE, S. R. P. des gouttes d'eau 

ou larmes d'à riront, 

IDPÉRATIONS LOYALES, S. R P. des chandelles 
OU .tori^e* p^Acipaleioeat d'argeiu ea chmjt 

t>R, (pitet d*) S. lu P* det betaiif cte 9$ méUiU 
Voyez diap* IX. 

OllATEUR qui parle en niatière d'honneur» S«R« 

P. un fer de lance. ' 

OliBLI ET MÉPRIS des injures , S. R. P. un cornier g 
ou gros arbre plaçé im |a poUOe d'ua» 
de «iiiople. 



^AIX , S, R. P. un arc-en-eîel sur ui^ fond d'azur | , 

par un oli'vier de sinuple. 

Paix cohjugai.e , S. R. P« dm coloiabti 4*«ii^ 
fil çliiMBp de^fiicvki* 
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d'asiir* . 

Paix et trwati,, S. R. P. des castors. ' 

Vaix obtenue par la justice^ S. R. P. le coupé d'ar* 
gent et de gaeuksj< 

VASSIORS « S. R. P. dei conlflim miltipllées oa 
des tAtiBs ba^dëe» de «iBople, et les- jomiigoiip 
flées et panitMftnt souffler. 

I»ATÏENCE, S. R. P. nn Ane de sable ; titî long de 
sable ; par une brebis coucliëe , de sable. 

IPATIBNCS née de jnstes motife , S. R. P. un montos 
d'argent en champ de gncdles ; wn noyer d'ar- 
• . nent en dMmp d'azur. 

PlTRliCB TOLOIITAIEB9 S. R. P* nn néflier fraili 

de goevles. 

^AtrVBETÉ , qui cherche à d*éfeper par reâfyrii^ 
S, R. P. une fcimne mal vAtue , une Tuam 

à laquelle sont deux nn<'s , et ayant à l'autre UA 
fardeau qui la tient baissée. 

d*amr. 

TATS montaeui; etraeaiUeox. $bR.P. des iKmctg 
des clièTFes. 

PÈLERINAGE ou VOYAGE, S. R. P. un lioiirdon 
ou bâton de pèlerin , ou une pièce bourdoimée^ 

PENSÉES A LÀ GLOIRE, ^...P, d/ef antennes. 

PbHS^KS BRIMJUITBS sans ambition , S. R. P. une 

téte d'oiseau avec le cuu , en champ île sitiople. 

P«NS£FS r.omaxAIITSS fi Ivraies pour la liberté,. 
S, R. P, nn omger T«rt> km$é à'Wf e» «liainp 



i^iy u^cd by Google 



( >54 ) 

toiSlKt iUfÉBft't s. R. p. vk tlgle dteir eli 
cbamp (tarçtntt un heaume d'or, et par des 
' montagaet accompa^^iiéM d*arlir«t^ 

PfcNSltES Pf^OFONDEs, S. R. P. un puiu.de tout 
aulie émail tjue de saLle. 

PfiUSs&s TUMULTUEUSES , $. A. F» platieiirft muge*! 

PSUSAli TACVtfl , â« B. p. une tnlipe d« table. 

l'nis^ts PAVDUiTUet Tertnenie» povraonpropra 
l>oBbeiir ; S* A. P* on mur de tinople en ebamp 

d'argent. 

PÉNURIE HONORABLE , S. P. deux o» en w 
sautoir mi» en pal. 

PERE D£ FAMILLE , S. R. P. im pommter fruité 

ou un poiriee airaid^é* 

PERSÉVÉRANCE, S, R. P. une rivirre , un piu 
fruité, une palme desabie, et par une bie ou 

(lenioisflie <-lc ]>aveur, 

PERSONNE ILLUSTRE dans les armes , $, R. P. 
vne. étoile d'or «en ebamp de gueule*. 

, PBBSOimB ItiirsTRE dalis 1e^ lettres , S. R. P, uue 

étoile d'arfîent en fond d azur. 

♦ PERSONNE NOBLE tombée dans la pauvreté par des 
motifs louables , S. R. P. un châtaignier de ainople 
• ' fruité d*orV eu ëhamp d'ai^nt. 

tEMomnt qui s*èst eùichie de butin à la guerre « 

S. R . P. un milan volant. 

. Personne qui sait se déiendre des dangers, S. R. P. 
uu porc-épic. 

PSRSPlCikClTÉ, S« R. P. «n iMp o^và*/ un uft 
lyux» -un epbbis. 

Pfi&SFiCACiTÉ imifl au désir de renonreUer m 
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diainp de gncoles» 

nSBSUASION» S, R» P. vnt femme entowée 
cordons' et' teiumt à nAe lèie «n aidmal à troii 

têtes , Tune de chien , l'antre de singe, et la troi- 
sième de chat. 

IPHILOSOPHIE» (la) s. R. p. un biute de fenune 
placé for tine suite de gradins en pyramide » 
ayant sur la poitrine la lettre 0» Sur le dernier 
gradin de |iaa doit étn la laltvo gprecqse U» 

IVriÉ det malheiireiix, ft. R. P* mie alooelte m 
cBamp de tinople. 

PLAISIRS DOLTX , S. R. P. des fraises. 

Plaisir mondai» « S, R. P. une liarpe d'or cm 
diamp de pourpré, 

PlÂisia ^nwnnm\ 8. R. P« un Indi. 

POÉSIE , S. R. P. du Cèr^ an natnrel. 

POETE RENOMMÉ, S. R. P. un myrte efi champ 
d*azur. 

POINT D'HONNEUR , S. R« P. nn mouton aoeoné» 
d'argent , en champ de gncnlea. 

POLITESSE n FORGE » S. R. P. nne tearande^ 

POLITIQUE HABILE, 5u R. P. «n néflier frnité 

(l'argent. 

POUVOIR» R. P. nn lion d'or lufné» o^ 
de giunkt. 

Pooran Avomr , S. R. P. nn diéne on lan «rvire. 

PouToin confirme par ia valeur , S R* P« le taillé 
d'argent et de aahle. 

PouTo» n coa^MfB TcrtaettHi et i^bxriew» 
R* P« vn gonflumn* 
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Poimmi' fiiboTAVT dans vu liomm» doux et 1m» p 

9. R. P. nn paon d'or en champ d'azur. 

Pouvoir uni a un. fm religieuse^ 5. P4 le parti 
d'or et de pourpre. 

PooTot» iTAtLS et ConsÊCMCê inmSUe* $• R. P. 
le coupé d'or et de aable. 

nATIQUES VERTUEUSES, S. R« P. une pa/éUê 
. on nuage inimiiné en fume de -soleil, 

I>RÉCAt]TION , S. R. P. un grillot ou une fourrai. 

MÉCEPTË ^ mSTRUCTlON , LEÇOM , S. hI P. un 
t miroir en ebamp de sinople* 

nÉDSSTINATIONy S. P* une ftmme demi-nae , 
U tite élevée , tenant nne main aar ton sels» 
et de ITavtre supportant une bermîne en TÎe. 

f»RÉEMINEN<:^F D'HONNEURS , S. P. de» lier- ' 
^ mines en fourrures. 

PRESTESSE DAliS GOMBAÏ , S. R. P. mw 
locuste* 

nÉYOTANCE , S. R. P, un mk ou deux defii 

d*or afifrontées , on une clef en bande d'or. 
WTNCE , S, R; P. un mîroîr en cbamp d'or. 

P&incE BiKNF\is\NT , comparé à un père de famille,» 
* S. R. P. un j>ommier ou un poirier fruité d'or 
snr une terrasse de pourpre ^ un dauphin de 
. pourpre en, cbamp d'azur» 

Httnn oi««Msi:> î>«ie et fidèle , qui chasse de see 
états des hommes dangereux , S« R. P* un frêne 
en, champ d'asnr. . . 

PRINCaPE OLORlEtJX, S. R. P. nn moaton d'avfsnt. 

PRINTEMPS , S, II. P. uu bélier de iuiiopie , ou 
^ par beaucoup de fleurs. 

mYUi;GE ÉXENDP , & a. .P« tt«^ bannière d'OK 
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«RODIGAIirÉ EN AHOUB, S. It P. k ttiBé &w 

et de sinople. / 

Pjionic ALITÉ et OsTUTAiiovy S. E. P. Un paon, 

miraillé d'or. 

PHOFIT, S. P* «n.tamifs un esturgfon iitgeaiit| 
itac rÎTière flottée. 

raOSPÉBITE GLORIEUSE , S. R. P. raie liuw 
tournée à droite. 

PROJET D'ENTREPRISES REMARQUABLES , 
S, R-. P. un tremblé de ftUlople j UA jéclii<|uier 
de table et d'argent. ' 

PftOIBTS BEMTftasiS , & R. P« «1 tMaUé «TMeMt 
de table, animaux momés* 

PROTECTION D'AMITIÉ » S. fi. P. p0 m onn# 

de sinople. 

Protection donnée, S. R. P. un chevron d'or. 

Fautkctioii smciaB « 8. R. P. vn davpU» en ' 
cbamp de pourpre* 

PBOTBCnOR SVBM BT 8BVBB0SB , $• fi. K ni# ' 

poule. 

PROVIDENCE , S. R. P. nne main fermée et tenant ' 

seulement l'index étendu , d'or. 

J^liUDLNCE , S. R. P, un aigle de saWe en champ 
d'argent; par un aerpeat de table ta .wordant 

♦ 

• la queue. 

foUDBRCB COKCII.UTBICS , S. R. P. mt Meiwe l(p 
champ d*aiur. # 

pBODElfCB EH fiOUYEBNEMENT , S. R* P. un frein eu 

brid? de sable. ' ' • 

pBiJi>EN€Ë ET JUSTICE» S. R. P. UA élcpbaut d'of « 
en chan^^de table. . . . ; 

Pbudxhcs BT uowTM^S, R. P« ««lauraedaiddc. 
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9immm et mnAHci , S. R. P. me gme a'«suf 

tenant nne-pctite pierre dtai m patte droite levée* 

H^TOBKCI Qm TinmVRK , s. R. on cerf d'MKeal 

en champ de gueules. 

FijUDENCE unie à la bonté, .S. R. P. 1^ coupé d'or 
et d'azur y oa des épi» de> bié d'or y en ckamp 
d*eanr. 

É r 

PUDEUR ( la ) S» R; P. une tête de ftmme sncw 
maniée d'une téte d'éléphant; 

PUDICITÉ ( la ) , S P. une fpmme Toîlée , te- 
nant un ixs et ayant une tortue sous un pied« 

PUlS^AiiCfi , S» R. P. deux eomet. 

PuissAUCI et Bonxi 4 $• R« P* un élépliant am aa- 
. turel » en ebanp de siaople. 

'Puissance qui gouverne plusieurs États, s. R. P* 

un*' al^lr a deux têtes, 

PvissikME inTiBUuaK , & R« p. deux clefr affira^K 
téee f par im pilon dane un mortier* 

PUREZÉ.S>K ViGBURâ » se tapproehamt de VUt>* 
nocenee ; les signes sont à pea près les mêmes» 

'Pureté d'esprit, S, R. P. une brebis d argent, 
en champ d'azur. 

Pureté se sakg se famius ^ S« R. P« nu sokîl 
eaniMiniéi ' 

R • 

RACHAT ]m£APTXyiTjLft.R.F. desliesètt 

RAISON, S. R. P. un lion bridé. 

.JUPAClTli, S. R. P. une harpie. 

RËB£LUON,S. R. P. nn bomme tenant en main 
' tm. afey. et ^déeoebattt sa flècjLe. ' 
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lUSCHEHCHES d« kuwèrcA daii% let »ci«iMe«;a' 
P. na Inlquel wec m* picvret à fea, 

BÉGOMPENSfi de laérite ecclétiasixque , S. R. .P« 
.une crosse* . 

RECONCILIATION, S. R, P. un arc-en-ciel , ««• 

un champ de sinople. ^ ^ 

RECONNAISSANCE de hienfaiu r€fii$. S, R«P. 
un Boa d'or «n çhamp de gueules » oii deux doni^ 
en tantoin, novëi d'iinç inranclie de geiueYre« 

REFORME , S. R. P. des oiaeeux contoumés, 

KELIGION , S. R. P. une église. 

REPOS , S. R. P, un lion ou tout autre animal 
^ d'oruant y ou une perche ( poisson )• • 

Rbfos après ta 'fatigue , S. R« P. un clunral gai et 
» 'WÊà , on un Idéreau d'argent en clnonp de sinople, ' 

RÉPUTATION âe Tenus réelles, S. R. P. une 
( *coniète ou quelque constellation; un raduct'e 
d'argent; une trompette d'or en ch^uip de gueules, 

à écrire.» ' 

RÉSISTANCE , a. JR. P. un écneU de sable. 

RESULTAT heureux de la paix, S. R, P. dea 
; olives ou dea otidlet app^iniéfli» 

RÉSOLUTION bonne , ferme , prompte , S. R. P. 
le coupé d'argent et d'azur; un lion dargcat 
. en «iMQip de sable ; un carquois avec des fl^cLe* 
de sinoples en cham|) ti argent. 

Rësoiattiosi m HOUAia, s. R. P. «ne arbalète 

. tendue. - ■ 

RESSENTIMENT JUSTE, VIP, S, R, p. «ne 
^ine jM.cbanp de fnanki; par nncli«rdon« 



♦ 
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IkESIlTUTIOli y S. iU P. uM imam pUmée entM' 
df ux cassettes d*argeq| tt «omptttil des pitcei 
d'une mam dans Tautie. 

RICHESSES acquises tu j^a^ s éloignés , S» H. P« 
des pecks. 

filcnsSBS GROISSAXTBS » S. ll« P« un figmer hmié . 
jd'or* . * 

lUcliBSSBS Dfe eVERRi , S. R. P. des besans d'aï»* 

' Igent, en champ de gueules. 

KlCH£S8£S KT MONITIOKS DX 60KBBB , â, IL P* 

des besans «- tènrteanx* 

Richesses de troupeaux, S. R. P. de» brebit 
passantes y en champ de sinopIe« 

Richesses ikmersss» R. P« «n paon nmant^ 
en champ dtor* 

JiETARD PRUDENT» S. R. P. «na lortn* d'av^ 

sur nn fond d'azur» 
* 

RËXRAITJ^ préi|pÉwée dans le combat , 6* R.I^ 
un grand carré ou. point d'échiquier. " 

REUNION D'AVANTAGES» a.R, P; an bouquet- 

de fleurs. . . ' 

REUS3ITË BONNB , S. R* P. un oHtugeemL^tMu^ 
^d'anir, <m miUet . mis/ ea gaiba dhnigsttt ea* 
cbamp d*aaur« 

RiTiasMCE et soiniBim brtses Dibv»S»&. P. 

une église essorée d*or. 
RUSES , S« R. des filets ou des nasses. 

I 

RvsB b'bspeit pour obtenir la victoire dans Une 
. .gaeire jus|e , S, R. P. une panUre d'or, auwi" 
, obetée d« sbMi» en chaa^ àM pMmlm* ' 
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SIGESSE £T RÉPLTATION GLUliii:.b5L , S. A« 
P. an cèdtc. ' . 

VpK^I^ #ililAifiiK«6<»a.f...)iiiiflteâ'(ir:«A4^i«i^. 

de sàf>t«. ....... 

SALlUT CHRÉtlkN.^ '^S.' K nne croit potencèe^ 

SATIBE V( U) S. B. p. une BhtHH en c^ainp d'iizur., 

S\VOI!\ , 5î R. P. une tontaiae avec »cs jets d*eàtl« 

S£Cai2.X IMPORTANT , S. a. p. uo pécher. fri^té, 
sur une terrasse de stfppif . ^ ' 

SEDITION f . S. p. P. unf jh^gçime , nkt t'son nàent 

5£PT£MBKÊ/(Moîsde) S. .^. P. vd |b«d d'asiur 

et une Champagne d'or. 

SERVICES rendus à son prince^ S^R* P. UQ. sapin 

d'or , en champ de sinoplc. 

^ËRV1TUD& VOLOMXAlAEft R. P, w joug 
de sinople^ 

SILENCE t S.R.P. fxoe'l^yéy un nnlet d'argent. 

Silence etprudencp xr^is^ ^ R#JP. nne cpette^ 

. un ]v'(her Iruité A'ôr, * ' ' ' 

SniCÉRTTÉ; S.R. P» 'nn gremidi«f ^n'cbamp 'de 
atnopie ; par une moj^ ^ ( sorte de potsson ) par 
' im Tioa -d^rgeniV €tf cMàmff de gnenles. 

un hétrs 

sur line terrasse de saisie. 

SOUMISSION COMPLÈTE^ Si RV P. un taqrean 

II'' 

aanelé ou bouclé. 

II 



30UVE19IR AGBÉABLE én bienftdlt nçm, a 
A. P. un gjénéwnet evidninp dt linoplt ^ mam 
plume à écrire d'argent* 

SOUVEKAINETÉ, S. R. P. un foudre. ' 

- 50VVERAIRKTE ET JURIDICTIOS avec des ridlCMCf^ 

â. A* P* le eonpé d'or et de goeslct» 

aKiKMDEUR D£ FAMILLE, & R. P. 4m Mte 
€m âtè moutagoes ^aAt mtùéu , 

SUBLIMITÉ D'HONÏIËUÂ , S. R, P. an pont d or. 

SUCCKS EN MER, S. R. P. un romh de vent» 
ou des YoUes gonflées par le vent en poupe. 

SvCCtS PAÉ tAVEMUlinJUHCZ t s. A. P« fa pluie* 

SOJET OBËISSAirr, s. R. P« ant antmelM en 

■ ébttmp de ^nople; 

SUPÉRIORITÉ , S. R. P. un chef. 

Supériorité DU second o&dab, S. A. P. un chef 
- retrait on abaissé. - * ^ 

SÛRETÉ DE PBCrrEGTION^ &R. P. par troia 
barres' de sable. 

SUSPENSION D'ARMES j S. R. P. le iraiiciié d'ar^ 
gent et de gueules. * ' 

« 

TACITURNITÉ , S, R. P. des poissons de sable. 

TAUREAU I comme signe du zodiaque, A« P« 
la couleur d'azur STir tiii taureau. 

TEMPÉIkANCE , S. A. P«. un frcîn .ou bri^ en 
' champ de sable , im lion ranpaiil d'at|peiit- ^ 
champ de sinople; un. crocodile mort. 

TETiACn'É, S. R« P. un nralet de si^ 

JiaitUi C ) S. P. uji crap^udk, . ; , 

! I 
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XLRRKUR DES ENNEMIS, S. P. ït. t<* cerbèrt. 

THWAIL, S. K. P, un buisson de ronces. 

TaâVAIL VOVX 9 s. IL p. un luth en chun^ d'atnr* 

TaAYAII, GLOUfiOX i mais dii&cà« , B* P. 11». 
, serpent d'argèkt^ on nuileàti èa chatAip d'iuiir, 
, vu boeiif de gneolet ten cluinp 'de sinople. 

TaÀ.VAlt PRODUCTIF, S. B. p, une faulx, uns 
baleine, un trible , des pierres à £eu* 

TRÈV£, S. R. P. im lurè^'én^cièl «nr àn cteliip 

môMPHK dé fltSlt, S?R. ^. 'an Toisigii<4 pétéié» 

Xjriompiie guerrier, s. r. p. un char antiqu* 
en champ d'argent 

•V 

. ^ ■ . ,n . . . ■ . : ' • 

TJT^TON CIVILE , S. R. P. un étourneau. 
UjNio^i cDN.îLGALR, S. R. P. Uii oi me ffuîté. 
Dni6n D^Fi ECTiuN , S. B. p. des cbaines d'argent. 

Ubion dë divkb^es opinions «ur,toiii9fr.maitàRtft9 

S. R* P. une grenade d'or* . . 
ÛKioN PUBLIQUE , S. R. P. unê tigpie]qai l'entrelace. 
t^âURPATRUR , S. R. P. un loup emptetant m ivoie^ 
t^SiJBPA^ON. S. E;. P. dnlièw iiir iîn'vnr. 

Tî. 

VALEUR, 6. R» B. » iNr"«i^: d'or, 

: dc« fnyont. .dj^i ç ^g l |Wi gte i it—MiHi »?.dt la' 

fa a gto e, «a nfe épte «ntowNie d'une «Miranaat 
VÉHBRI£0iiCHAS9E^ tf.M.P. te eotMeNcteise 

avee knrt eofdoaa, . i 

TEUGEANCË» S. R. P. une épée. BÛ«e en banda, 

la pointa en hâmi, sur un champ de gnenleai- 
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VMIGEUR. imvf^'mf \ t. HA poM^ 
de Mille est champ de gueule». 

VÉNUS parmi les planètes , S. R. P. . des fl^ch^^ 

d'azur , armées de gueules, , . » . • 

VÉRITÉ , S. R. P. une pexjSlirix en ehfljnp 4*<^*<u^ » 
une caille en*cha]|ip d'<z|ir f. oa «m c)iaiii|r {daîn ^ 
d'argent. . ^ 

VERTU CACJFIÉE, 5.r; jf* de» 4:liâtaignet. 

Vbbtu cachée et ahojjb, çxj^cèile , s. R. p. ua 

coignîêr. 

VEaTu GENEREUSE, ;s. R. P,.im groa «ollet d» 
gueûles ^ feuille de sinople. . 

VERTU IIATUBEI.LE, S. R. P.; jmçi froode. , 

Veetv PERSÉcVTltB ^ S. R. P. un noyer, |une torclic 
alliimée,. une pierre S feu. 

Vertu qui chasse le yice, S, R. P. un,clpu,4ç, 
gueules. • ' • ' ' ' ' ' ' 

Vf.RTU qui fi'est point abattue par radvcrsité S.^ 
R, I*. un laurier au naturel, une perdrix Tolante. 

TEElW'ftlTt^VKs , S. R. P.îille' couronne àejciiénej 

VICTOIRE. S. R« P. une palnk^ de sinople^ uni 
arc pôsé en pal'eidétendu^^ le^ points équipôlle*,, 
nn l!bli"*ë'argeril' èn phaqnp d'azur , laurier, 
a Or én champ de guniles. 

VirToruE NAVALE, S, R. P. un navire avec la 
voile pleine , en poupe , marmite pour incendier 
le^; v4i|%ittaujii) pn daùpltni etmrtinnéi ' ^^1 * 

VttTOiEEtôlpliimt'*paF taïaà^f Si^R; P/ le «bnpé* 

d*an«eM'i«C' de ihMpte; s* f-Jtr^^ • 
tVictpiBC Enp^MfteNuintitls^ -Sî Rl'P.'tm' diévil' 
animé et caparaçonné. ^ ^* 

. VIE ACTIVER &. à. P. «ne pâle dt uMt^ * - 
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VrE COURTE, S. R. P. un bémorobioiu ( aouclie* )- 

-.,.(^11^ dfor. • ..... ' * 

M£ILLESSE HONORABLE, S. R. P. an cign* 
sur un champ de pourpre. 

l^i^lLANCË^ifi. JLi^; tn dragon d'i^^iBÉiolMànp 

yiG^.Aif cB ST fiABikC , A-i SU H. naimi étt'cmlcfi. 

YlGUANCE ET Pjt^JÉT^^fJOX ÉLEVÉE, -S. IL P. U» 
, f liil de sable sut un champ d'or. - . 

cèire sur ce champ., . -.^^t- 

VITESSE » S. R. P. un foadre de ^ealet, on dvd» 
des jambes el des pattes d'oiseaâic. 

Vitesse de jugeheut ^ S. R, P. une fronde en 

champ de pourpre, 

VIVACFTr KT EMPRESSEMENT, S. R. de» 
objets enflammés. 

Vivacité et k<mu.es$b, S. R. P. «n ver luisant» 

TOLOFTÉ DU BIEN » S. R. 9,. vn toaraasol^ 

Volonté stable et pensées nobles , S. K. P, le. 

parti tl t>r et de sable. 
Volonté précisk, S. R. P. un carquois avec ses 

traits , d'argent. 

VOYAGES LONGS SUR TERRE, S. R. P. nne 

selle avec des étrlers. 
YoTAGBS SOI «BB » S. R. P. des poissons mgeattfe 

dans nn« mer d'aanr. 



VIN Dtj YOCAKULAIILS. 



Nota. Il faut observer que la descrip- 
tion des.ajnaaoines. dpÂi;^tTe précédée dé 
l^expression porte de y suit loaj€i\iT& 
le nom du« titulaire. ' * - ' ' 



•j 



Cependant pour fixér d'une manière 
plus précise* Tattention gtn^ les divers 
•jcemplei donnés dai0ft-ki^|fBrtîe éUnîcfiir 
teiFevX9^ -*i<)v^im qu'à ftkot blasonner 
ainsi : Técu supposé , il g. iSa, M. le 
«onvte ' D , porte dw^ent à un^ 
pignonnée de gueule^', 



- ». 
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... . ■ uu; i> ABREGE, . 

- A L'ART DU BLASON,, 

■ * 



1 



' ABATSSK , entend pat ]^i^cfs abahs^f^ivAnes 
"^faï œctrpent une place air-dessous de telle qnr 
Tèglet leur assignent. AGaiâni ; Vé'Mir du' ioi d«i 

'M wliai^ dM«<c«4 qriniA dUiife iui(0& itMoa* 
ABtre. ' . ■ ' ^ * 'î>îi*'« 

' ABOUTÉf, se dit €n giénérdi des pièces dont la 
'forme permet de i^pprochor les pointai' ¥er» le iBeatft 

ACCOLÉ y ft'âppUqiie aux madesP*/ li^ngléi^ , IM^ 
ftées , elcb 

iigne et àooH ks-inM» te tOnalMEm -«^ ***^ 
* H M dit* metitw 4^ «d^^èttofliréV'dW'mi^e^ 
4cr«mqv mif apaisé» «n. liiiitii «dèiiièn WiiAjil», . 



ACCOMMGatt» te «Ut d'vie pièce tamabfe « 
fWttd tUe Ad'autnt. ilgiOwr McjtMîret , en séante* 
pBEiitiiwr. Os^i'dire .tffi /M^m^ ou ef> 

ACCORNE , s€ dir en parlant- d'aniauUtt ^pii Ottt 
les cornes d'un émail dii£érenL 

ACCOSTÉ, . se ditcda .tonlM Im; pièête ^ tr». 
Versent r«cu dans le mi du pid/ 'de la I»ttide cl 
de le. liane, etn^< vAfifmf^ plus petitet h 
leim e6tée. 

* A^CR^UM se jdit de tous lea anùnati^ qui peu-* 
^ent 'être as»i» ou ramassés. 

ACCTTLÉ , se dit d'un cheral debout et pietqae. 
assis ; et des canonTT'ltfnqfiie'reniboiieiiare est pliia 
Herée ^e la culaMe, 

• ADEXTRâ, le dit de\toute pièce principale qui 
an a. d'aatret à eoii e6té droit. 

^^jiA^DOSSE , se dit des auimaox posés dos à doi 
^ft de tontes piècçs qu^k^nquet,.^!!!» %ff^ 1B>M^ 

AFFRONTÉ;,.isé>dit-d€it.aBjniHis>ft aatnaabjeit 
Fiée»» *H| ftSPA jOTMit!««- : 
eT Ai6Ù]at^;ae jiii.ila Mm |ai>piM le ^ 
aûnent en pointe. (Voyes FicfU,) 

f 1 AILÉ , se dil^ die ftoat'lis animaux à qui la nature 
-n'a point donné d'ailes , et auxquels on en désir© 
placer en blasonnant , ainsi que de toute auti'e pièce 
_qvi en est ornée» y.» ^ - . . . 

«>jf;A^UKÉ^;^eidi«4i| tPte|rfèpfc^^.towii»al aim 
cxtrémitéi de l^écK, est peaeée tta-eentaede 
^ kûmw^ yfnt le eluwip;,y et Aee torn oà> Maîtoiie 
^ta^If* jewn <m IMIms sent drt|ii dwaSl-dtff&mi. 

^ALËZÉ I K dit de^ipiecet honorables ^ qui ajaat 



Vécu et se lenutoem'. wr i iiwnt .- 

ALLUMÉ, se dit des enimaux dont l'émail dei 
yeux di0ert de celui du corpt ; il se dit encore det 
âaBbe««x, ete. yéoBiUtfiaanne est muii difiircste* 

AUCHÉ, ne •« dit que d'un mmÊftmf^f^maâtêi 

'ancré , dU 4cs pièces doni les extrémités^ 
en se divisant » tofrmdot une i^;m ^iiKnf|lif We «ut 
Iftilet dïine ancfC«... 

ANGLÉ. se dit de lâ proizjet ^ .mtoiry WÊtaà 
des angles de leurs croisilkms U sort 4es figorea.*. 

ANIMÉ , se dit do la irte d'im cheval , dont les 
^apx annonçf^t de Ti^cUqn par, jwi .émail diliarent. 

l 'MmO^t m 4k dea tMgmnÊii ^Mm^ 
•t à fa y i wps» '^t )dea eiûflivas grecques et r(miaiwBf«i 



. - APPAL Ml . , sr^ 4i>t d'une main ouverte , qui psé^ 
■ente la paume. 

' ' APPOINTÉ , ëà ée$ ûifneA éqiat, tea. poittlM 
IMAit' tDmiiéeâ'VeM lé ^tre. 

- XÀDmr , ae' iut lïaâarlioBâ alla^^ d'on émaU 

VIBld eut* 

AllMK , se dît des animaux qui ont de» onglea 
, eA des marques de défense , émaillés (jLiÛéremmcnt , 
otr des flèches, dont la pointe porte antre émaîL 

«^'AiUlAGHÉ ; A'tKt dfes^arbreâ et âel V&ntei dont 
les racînea sont et des tëUk ét meadbM 

éfwAmmatt 'iltt''-l^M|«da 'om diMtegnè qiîdt|m û** 
lamena yih on xongea. ■ ' i 

- ARRETE , se dit d'un animal immobile et droi 
sur ses. pieds. Il est pour d'autres pi«Ç€# synonyme 
4« A.le{« et Racon^cau^i. • 
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U imme tonde q^^n^-fmM 'âém leur vMm} 

p.MSV^ft\^m .... .... f lu 



se dit de tous les animaux qui 
fint mie espèce de bâton dans la gueule. ' ' ' 

y se dit des bandes multipliées qui SOnt 
an nombra pair. ( Vot^tz chap. YUI^} 

^* 'M'^nfcdifè 4és pifêeî'i&tésqu,dles fl piis$e 

^ yeUK itKjPlfitrt «l'iNnideauv*^* «•'» ■ ' " 

.*"lîAHÏîE , se dit des coqs, des daupliins , des 
^pis ^,t,(^'uD£ comète , quand l'émaU de la barbet 



garnis de plusieurs tours, et des .pièces, honôrajb^ef 

qui ont des créneaux tournas vçrs. la pointe de l'écu. 

* 'bXTAILÏÊ/se dit d'une cloche dont le battant 
on b^laif est d'un émail. qui diffîfe de cdi|ij>de 

^^":«>ii?#» 

objets (^ui. ont diverse* coulç|*fS< . * 

:^lit^fti;yE,,.^^l^*<aiaw.«i.4^^ pièce.4:liar- 
gés de billettes. -t*??""» « • ' •» 

oflPftWJ^rf P»^'^ 
EÔUCLË, se dUdcs aiiiiMé«iftir«fei dN 



( . 73. ) 

pcsséi' d^ns s ks nazeaux , ei des t0]Uëti qm ont 

AOURDONNÉ , slRppliqne eoninancinient ans * 
cmIx d<Nit 'I«ë Imiicliès tsont'arronîlleft «ttérft&iéM 
«I bfmrdons -de ipélèritf. 

• BOITJ'ONN^' , se dit du milieu des roses, des 
flf'uvs et (le leurs botildns, dont le milieu est d'un 
émail ditforont. 

BRETESSE, se dit ordinairement des pièce» lilH 
aorables qui' ont deux côtés garnU de créneanz 
opposes. 

BRISÉ, se dit d'un écu qai'difivre de oeluî d« 
U fiimille, pftr quelque changement dans letpiiceft 
ou dans les émao^c. ( Voyez chap. X. ) 

BROCHANT , se dit des pièces de toute espèce , 
qui sont placées sur ceUes qui forip^nt ie fond des 
aritioiries, ( f^oye?, chap. XXIV. ) 

HURPII.É, se dit d'autaiif de pptiips fj^sces di- 
mimiées en nombre égal .ju&^tt au mjmhie ôj^ domer 
( F'oyei chap, VUL )..:,, ' »• 



G. 



CABLE* se dit d'une' croix ftiie de* cordes oli 
de câbles tortillés. i. 

^CABRÉ, voyez AccuCé, h ' 

TANNKLJ.É , se dit de la» cb«l<'iir de rannelle 
employée par les anglais dans les armes des nobles.' 
rappelons .q«eiqiMfi>ia Tcamê. ' ' ■■ ^ 

CAHT*OSM^ 'm -àm croix et des sautoirs^ 
qnî.oot des ' figures ou pièces placées 'dans ^'Vuidèa 
qlifils laisseot }ot «n gélifiai d'une pSécfé setde /placée 
dana.uli*dea«-cpiatvt'€iuMoaa da Técù. *■* '* ' ' 
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CA&NATIOM 9 ( de ) se dit de UcMicar iiatardW. 
^ apparluntiaaLparlksdaoorptksiMiii* (Hijfi^ 

CARM£L£f le dît des piieet funde» de pttil»« 
deaô-cercles* Cett le concniize d*enfp?élé« CetMkdn»» 
4^ ces petit» deim--ccrcles ont les pointes en dedans. 

CAUDÉ , se du des étoiles qui ont un rayon de 
lumière exprimé par un émail diliéreut. Ou peup- 
les blasoiiner comme romcles. 

CEINTRÉ, se du du globle ou du monde im-. 
pérîal , entouré d'un cercle » et d'un denu-cercle 
d'un émail différent. 

CHAPÉ»9 se dit de Técn qui s'onvre en pavillon ^ 
cVst-à-dire en denx parties égales , par une pointe 
d'un émail différent . monTant du bas de Técu; cette 
pointe forme un triangle. 

GHAPE&OMKÉy se dit des Animaux qui. ont la' 
tête eOBferte ou ^nn nmiceau de cnir appelé dSJei- ' 
ptnn 9 On d^îni ctiaperon nénei» 

CHjW€É y se dit -de toutes 'lès pièces sur lesqueltes 
on en a appliqué d'autres pins* petiiss, 

CHATBIJfc > se dit des iguMs diargées de eb&teaoïl 
On en compte Irait et méàie neuf* 

CHAUSSÉ , s« dii d'une figure en forme de uianglt 
qui divise i'écu en deUJt autres triangles* C'est on 
ehapé renversé» 

CHÉV£LÉ , se dit d'une téte humaine gârniè de 
«beteux d*iin éaiail différent de ccini de la Utt* 

CH£YILLÉ» 10 dit des bois déeeif dont il fitt»^ 
«tprimer le -nombre do pnialis appelées OmI ' 

CHEVBOlfÉ^ , se dijk d'une, nîèc» garnie de di«^ > 
irrons et du cbamp de Téeu-, divisé en ehevronstd'égal 
fiombia dm les deux 4iMnx%( ^i^.cbap^ "JflL} 
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CLÂKINÉ, se dit d'un animal ^i^i a des tonaettet 
placées au col. 

. CLECHÉ , se dit d'ttiie pièce à joir , 401 
^ir I« Ibnd de l'iciiy et dont Jet f P'n^imT rriifi» 
Ment à de» eleÉ, 

CLOUË , te dit en général de tmu les oLjett 
^fni ont dea eltm» d'nii émrii différent, ' 

COLLETÉ , se flit des animaux qui ont de» col* 
liers ap})arenSy on qui sont attAcitéS, EU GOn pgy 
des chiens. T^oyez Accolé. » 

COMPOi^É , se dit dea pièces honoralilet qpd 
«ont composées CQwne un tire d'échiquier. Cet»- 
énlîre d'an mn$ de canét d'une table d'écbiqniir* 

CONTOURNÉ . s'appliqne ans aninanx . à Ima 
fêles loc!M|iwfim et IWre nfardent le flanc gaudit 
de l'éctt. n se dit encore d'antns %nies tcfisi qu'un 
croissant dont les pointes sont aussi tournées vers 
le flanc gauche, 

CONTRE, s*applique à un grand nombre d'at- 
tributs; et on s'en sert, quaod la pièce qui est 
exprimée , se trouve interrompue par la même pièce 
inouvaiii dans le sens et avec les mêmes émaux op<> 
posés l'un à I autre. Tels que des pals moitié d'un 
email et moLtli- de l'autre. {^Voy^ez chap. VIIL) 

CONTKË-P ASSANT 9 se dU de deux *«>{-ni yt 
' snarchant fers ébacnn un flanc de l'écii* 

, C0RD£, .sf dit d<;s instrnaieM i^ ln cordef 
ioat d'an émail. diflKrent» 

, COnCÉ , se dît du cbamp de Técu rempli de 
petites bandes de deux couleur* , au nombre di| 
dix, ( Vuijcz chap. VIU. ) 

COUCHÉ, se dit d'un chenOB dont la pointa 
touche à un flanc dc TéciS^ ap flgtijl dia dMX 
cantons opposéik 



• ( 176 ) 

itXnmSSC; sei'dit d*uii diâtMtt'ett é^nÉé tour 
qni a vue berse on conlUse à la porte» 

' COI. PÉ , se dit de Vécu partage horizontalement 
par le milieu, et des membres d'àn'imàux qui né' 
]ai5s<>nt aucun filament à Teudroit delà séparation. 
\oyez ÂtracEé, 

COUrLÉ,. se dit des chiens de chasse ^ attachés 
^ei» à deux par oim coupU ou béioD* 

• GOUlUIlTt M idit ae toct «ttimal ■embla^ 
courir. 

. COUUÉ » lit M dit cpie des iigiir«a on pîèe«a 
donc la nature eil d*étre droitet.* 

COURONNÉ, se dit de tout meuble qui porta 

^ne njui onne. 

COI'SII , se dit d'une pièce LoDorable qni est de 
même (»Tîiail f|ne Je cliamp. La prescrivant d« 

ne jamais mettre métal sur métal ^ et couleur sur 
couleur. {Voyez chap. VI. ) » ' ' 

• COUy£RTt le dit d'une Umr if^A \ un comble* 
Toyea Eiéotê» * . - • 

XRAJIPONNÉ , se dît des pièces qui ont k leuri 
jtxerémit^ 'une demi-^potence'ou crampon. 

CRÉIVELÉ , se dit de» tours , châteaux , des pièces 

honoral)les et autres ({ui ont dt's créneaux. 

cm TK, se dit de« coqs dont la crête est d'un 
«mail difTérent. ^ 

* -CROISÉ, *'ié flic "du globe impérial et de tons 
autres meubles portant une'crolx d^ûn émail dilfërenl.' 

DAlifCfiË, se dit des figures qui ont sur nn.de 
ftukrs èngtes une garniture de dents , en forme de scieJ 

DÉCOtïPÉ se dit de» lambrequins qui sont dé- 
coiî];»'s en fcuilîf^"^ d'acanle, et de toutA autre pièce ^ 
4|ui n'a point de £orme précise.. 
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nÉFKNiyiT , te dit sanglier éM Us fMftnm 
sont d'un émail différent, et de la hare ^dans le 

jiiénie tas. 

DE LTIN-A-r AT^TRF , se dit du parti , du tran- 
ché , du taillé , du bandé , etc. , lorsque , aur les 
émaux qui les forment , on applique des fignret qni 
ont les. mêmes émaus» mais di^KMés en sens con- 
traire et attematÎTement. Yoyex écu ii8« 

DE L*UN EN L'AIfTRE , se dil du parti , du 
tranché , etc. , c'est-à-dire que si un écu est d'ar- 
gent et de sable, et qu'on le ( liaige de huit étoiles 
de Vun en C autre ^ il y aura (juatre étoile» d'arpent 
sur le fond de sable et quatre étoile» de sable sur 
le tond d'arf^fnt. 

DÉMA.]Vï£LÉv seditd'nne citadelle dont les 
lÎDriiiications sont démolies on en état de rétre. 

BÉMEMBJIÉ , se dit d'un animal à qui il man- 
que quelque membre. 

DENTÉ , se dit des animaux lorsque leurs denu 
sont d'un émail apparent. 

DENTELÉ y se dit d'une plèee bordée de dentt 
très^petltes ; aniremeni ee serait danelié. 

DENIICULÉ , se dit l une pièce garnie de peti- 
tes masses carrées , semblables aux modilions eu 
architecture* 

DÉSlRlilÉy se dit aigle ^ n'a ni htf 
m ongles, 

DIADÊMÉ , se dttderai|^ ^ a un petit ceidc 
sur la téte. 

DIA.PBÊ , "e dit d'une pièce couverte de beau- 
€M)up de traits arrondis , se prolongeant en focOM 

d4 ipmeaujL et de diverses couleurs* 

ta 



( '78 ) 

DIFFAMÉ , tr dit d'un Uoa , d'us léeptrd , d*&m 
ngla qiû est reprétenté saot qaeite. 

DONJONNÉ , se dit des tonrs et des ditteanx ^ 

ôurmoiit( s (le tourelles. H faut exprimer le nombre 

et 1 1 iuail des .tourelles. 

DRAGONNÉ , se dit de toute espèce d'r.nimai' 
qui se termine en nue queue , semblable à celte 
d'un serpent«. 

E 

ÉBRANCHÉ, se dit d'un aiiire dont ks liratiolRS- 

ont été cou])ées, 

ÉCAILLÉ, se dit des poissons dont les écaille» 
varient. 

'ÉCAUTELÊ, se dit de Véea divisé en quatre 
parties égàks y soit daaji U fimne de la crois, soi« 
dans celle du sautoir* 

ÉCHIQUETÉ , se dit des p&ècas liOBoraUaa 

de toute autre , sur laquelle on voit des cafrto 
d'échiquier à nu ou plusieurs rangs ; ce qu'il filttl 
dire en blasounant. 

ÉCIMÉ . se dit d'un. cbeTron dont la pointe est. 
enlevée. 

ÉCLATÉ , ae dit de# lances et des cbevrons , du 
tvandiéy taillé, coupé ou de parties qni représen- 
tent des inégalités au point .de section des émaux. 

ÉCORCUÉ , se dit des lonps blasonnés de 'gueule* 

ou couffur rvuge, 

ÉCOTÉ , se dit des troncs d'arbres , dépouillés de 
leurs brnnrlirs |)i incipales ou de branches dépouil- 
lées de leurs petits rameaux. Il s'applique aussi a 
qtielques pièces lionorables qui ont des es]»èces de 
l^tubérances' semblable» à des branches coupées* 



Km) 

EFFAKÉ , se àh d'un cheval , ayant la crinière 
dressée , rt debout sur ses pieds de derrière, 

EFFAROUCHÉ, se dit d'un chat» jkmqa'il «tt 
dans une siinalioii raiftpaate* « 

BFPRAYÉ, Foyè» EflM "ïifcftmeMtf 

ÉLANCÉ , se dit d'un cerf Courant. 

, se dit des manches de mai teaux dont 
l€S bouts sont f^arnis d'un émail différent. 

EMBRASSÉ , sé dit d'une %ate semblable au 
ékapé qui ae Dût d^llk flanc à l'autré de Vécn ; quand 
U poÎDie eafc mouTânte dit dane gavclie 11 fifut 
l'e^rimef « ' 

ÉMHANCHÉ i se dU des objets q« ont dei nan- 

ches^ d'un émail différent éC dea pardtioni de YéaoL 

ou les émaui , dirigés en pointes , se croisent en 
forme de giosses dents de scie. 11 ne peut y en avoir 
plus de deux à trois. Quelquefois il y a des demî- 
deiiis ou ji ointes ce qu'il faut ex])rimer , ainsi que 
le sens dans lequel elles sont placées* Chap. IX. 

£MMUS£LÉ » se dit det aaimanx qui ont la gneiili 
liéa d'une mnicUèce* 

XXPKNIfÉ» dit daa flkhcti darda» jaTolol» 

(q^i ont des ailerons ou fïenneâ» 

EMPIÉTANT , se dit de l'oiseau qui tienl sa proie 
dans ses serres , ou qui est posé SUT tout autre 
objet arrêté par ses serres, 

ËMPOiGNÉ, se dit de ploaienrs flèches on jaTO- 
loti H4s an eeotre .en. iaiscean 4carté« 

ENGEPPÉ, se dit de font annhal lié ol empédié 
dans ses monvenKns* 

ENCHAUSSÉ, Voyez C/îauJdé. 

l&HCLAVË I s« dit fnand..nM d«» jpartîtâoa» 4n 



( i8o ) 

Vécu, a une ou plusieurs li&tes qui se prolongeât 
dai?^ Tautre, 

ENCLOS , ac 4it d'one figare .enfieniiée dans mi 
Ofle ou un tréch«iir« 

ENCOCHÉ» «e dit d'im trtit qni eit poté nw 
un arc tendu, 

£N-COËliR, se dit d'une pièce chargée au centra 
d*one autre pièce. 

END ENTÉ, se dit de toute pièce bonoraUa 
bordée de petiu tcianglea de deux couleurs alteméca* 

ENFLÉ, aè dit deA voilai d'un navire ifue le . 

vent gonfle. 

ENGLANTË ou GLANDÉ , se dit d'un chéna 

chargé de pjlaiidi d un émail différont. 

ENGOULANT , se dit des serpens on guiorei , 
des loups et autres animaux qui tiennent à leur 
gueule un objet quelconque* • 

' ENGOUUËy ae dit de toutes les pièces dont les 
extrémilés entrent dans la gueule des lions, dra- 
gons , etr« 

ENGRELE , se dit des pièces de l'écu qui ont 
de petites dents fonuces par des espaces arrondies. 

ENGUICHÉ , se dit des cors ou HucHeb et 
trnmpeè dont les embouchures sont d'un émail 
diOérent. 

ENLASSÉ pv ENTRBLASSÉ, te dit de deux 
chevrons et antres figures placés dans des directîona 
différentes , et dont les extrémités ou branches son^ 

passées les unes dans les autres* 

ENLEVE , se dit de certaines pièces qui parais* 

sent en relief, 

EN PJU&D , se dil da loi^t quadrupède vu du 
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fr«iD leIlMMKt,qe*âM pANtitte avoir qa^étnx pi«4t. 

ENQUÉRIR ( A ) , se dit de» anuoines qui sont 
comf)osrps contre les règles du Blasoiu {^Vot^ei cha- 
pitre V (lu iiKTiiuel.) 

kM&ANGLANTÉy te ait du péliean et te Mitr«t 

- EMTÊ, M ditdci partîtHMis et aslnt pièc^^jni 
«Btn tes niitis dent les autret ptr âe« littei errottdîe»* 

ENThAVAlLLÉ, 5€ dit des oiseaux qui ont lin 
Lâton ou qu, l.ju'autre objet pa»j»ii entre les ailes 
élea<iues ou entre les pieds. 

£NTh£T£NU , le dit des defi et eiiim oligeis 
liée eiueinhle par des auteanx. 

ÉPANOUI, se dit des leurs ^ mais principalement 
dee deart de U», quand U sort des boutons dVntré 
les flearon5, • 

ËPLOïÉE, se dit de l'aigle à deax tétea. 
chapitre X.V.} 

ÉQUIPPÉ, ae dit d'un nâaie«ii4]«i a tes agrW 
«wplela. 

BQUIPOLLÉ , se dit des carrés semblables à 
•enx de 1 eLhitjuicr. ( Voyez chapitre IX. ) 

ESSORANT , se dit des oiseaux dont la tétc est 
levée et dont les aiiet à demi - oaeerttt annoncent 
^'ilt Tcoit t'envoler. 

£S6ûfiÉ»teditda tait d'âne maiMMi doat rdmafl 
aa difiStent de eelai àm eoèpe de bàtîment» 

ÉTÉTÉ , se dit des animaux i epré^entés sans lètc, 

KTINCELANT, se dit des chérirons ^ desquels il 
tort des étincellett 

ÉTINCELÉ ta dit d'im ée« lemé de trèt-petites 
étoile». 



* 
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partie aejtudljs. 

F 

F«iUXI, 49 «Ut dfls chevron» dont 1m bfai «oat 
interronipus par un voide. 

d'un, «ea' vovnait dé Duce». 

FAUX , se dit d;ms le même cas qye Amtâé-^à-' 

enquérir. (Voyez chapitre V, ) 

FEUILLÉ , se dit des flenrt et d#t âvitt aeconi- 
pijgnés de qaelffue» £et»iJleK 

FICHf;, se dit die» pttees on figures dont les 
cxtréoutét boMe* «ont figniMca » et d'un éeu ptrtî 
pu tranché , etc« , doni t) sort un« pointe qui sa- 
prolonge sur l'autre partie du champ. 

FIER , se dit d'un l^n dout la crinière est hérissée* 

FIEHTÉ ( avec «a se dit ^um baleine dont 
^ voit lef dents*.. 

FlGUfiÉ 9 se dit du sole3 , des besans et 4e hiMei. 
pièees sur lesquellea on Toit pae iigur« bninaini. 

FLAMBANT, se dit de tout ce qui a des flamitiesi 
et des pals ond^és et aiguisés * forme 4c ilammes. 

FLA24QUÉ, ily^ A da^dciK aspèM.(K6^ 
chapitre X, } 

FLEUAÉ, se' dit das fi||ures boaMraÙ«s ^ des. 
pièces en général » dont lesbovds sont omés 'de fienra 
ou de trèfles. 

FLEURI , se dit dçs rqsters et autres piiifites 
chargés de fleurs. 

FI.OUENC£»«^ dit qvdipaîvfement d'une «roix 
terminée à ses exirémités en fleoc». de 



i 

" noTCAKT , f • dît dd vaiiMan «t d«s* poii- 
sont sur Ui eftux. 

FOURNI , Voyez Noarri. 

FRANGÉ , se dit des gonfanons et banalères dont 
les franges sont d'un émail différenî. 

FRETTÉ (le)» Foyez «bapitre IIL 

. niUn*£ , se dit d'an arbre chai^ de frnhi 
dont il fuit «xprimer rémait» 

FURIËUX 9 s'applique aa taumit élevé sur sea 

pieds, 

^ FU^JUJÉ; F^yee chapitre IX. 

. FUSTJÊ , se dit fi*im arbre dont la tronc est d*uii 
émail différent, et des lances ou piqne» doi^ 1^ 
bois est aussi émaillé différemment* 

w 

/ 

G 

CAI , se dit d'un cheval nud. " ' 

GARNI . se dit d'une épée dont l'émail de lu 
garde est difiiérent. 

GIRONNÉ (le )| «e d| de l'écu divisé en fignm 
4riaD{^aire$, dont les pointes convergent i un centre 
«OMMMm ; il peat j avoir jusqu'à six , huit et 
dfat dam «E éeu: 

GLANDÉ, Voyez Englanté. ' 

GOKGÉ , s« dit des animaux dont la gorge a vat , 
éraaîl différent. 

GRfiSLÉ. vieux mot dont on jfaisait antrefoi» 
«f âge » lonqu'uM counmm était chargée de beau- 
coup de perlfs. 

(jliiLljyrÉ , s€ dit dos oiseaux de proie bla- 
sou!it& avec une sonnette au cou ou 9lux pieds« 



(i«4) 

CBlNGOtÉySe dit te figwe» lenûétt 

iéte de serpent. 

GUIYIVÉ. Voyca rîvfé. 

H 

HABILT.É. Voyez Éqmppé, 

HAUSSÉ , se dit du chevron et de la fasce , quand 
lit sont placés pltu baat qn'ellet le doivent être. 

HAUT (en ) , ae dit de Tépée mite en ptT et- 
U garde en bas. 

HËEMINÉ , se dît dw pièces couvertes d'hermine. 

HÉaiSSONNÉ, ae dit d'un chat faoMsié et 
•ccnmpi* 

HERSÉ» se dit d'une porte de Ibrtefesia M 
château qui a sa eonUsse abattue. 

HOiSOHAliLE , se dit des pièces prlncipalrs rJu 
Blason. {Voyez chapitres VI, VU, Vlii et IX.) 

HOUSSE , se dit d'un cheval ^oi 4 ne hmM 
d'un émail diffiteent* 

I 

ISSANT , se dit des lions , des aigles et des antres 
animaux qui paraissent faire leur émersion d'une 
-pièce en ne laissant voir ^ue la iétc et une iégfre 
partie du corpe. ' 

L 

IiAMPASSÉ ) se dit de tout animal qui montre 
sa langue par un émail diih rent. 

LANGUE y se dit seulement de l'aigle » dan» le 
sens de féompaiâé. 



. . ' ( 185 ) 

LÉOPAKDËi se dit d'ua ilun pass&ut ra de 
profil. 

LIÉ » te dit des têtes ceintes d'un bandetii et de 
toute autre cbose dont la ligature cit d'un émail 
difi^t. 

. UONNÉ^se dît drnn léopard rampant , la têts 
de âroat et la ^eue retroiusée' en dehon, ( Voyu 
c^pître XV.) 

LONGË, se dit de 1 'oiseau de proie qui a des 
lannières attachées aux pattes^ / 

LOBÉ y te dit des poisaons dont les nageoires 
•ont d'un émail di£ttrenL 

LOSANOÉ. se dit de Fécii et des pièees • co«* 
verts de losanges. 

L'UN SUR L'AUTRE , se dit de plusieurs figures 
placées l'une sur l'autre. 

M 

MAÇONNÉ, se dît des tonrs , murs, châtcairt 
et aiitros bâtîmens dont les pierres sont liées par 
un émail différent. 

MALOADONNE; se dit de trois pièees plaeta 
en Ibme de triangle^ dont la poi»te est tonniéo 
▼ers le elief* 

MAL-TAILLÉ, se dit d'une manclie d'habit 
dont la forme est biauirre. 

MANT£L£; se dit de tout animal qui a ua 
espèce de manteau. Voyes aussi CHapim 

MARCHÉ» est un '▼îeux mot qaî s'applique au 
pieds des animaux, tels que les cbcrans, 1x006» 
dont le sabot est d'to teail différent» 



Digitized by Google 



( iSG ) 

' MA^KÉ , dit des bastes Imnaiiti d nlet 
«nimaax dont la partie buse se termine en poissnBT, 

Deâintl in pijrem mufier fornw:fa dupcrne. 

MASQUÉ > se dit d'ao foimal iqas^« <^ foit 

des lions masottés* 

. , .* • ■ • 

M EMBRÉ , se dit des cuisses et jainliai dbtf 
oiseaux qui ont un émail diffiîrMt. 

MEME ( du ) , ce mot n'appartient à aucune 
fiiTure, on s'en sert pour éviter dans U descrij^tioa 
les répétitions des émaux^ 

MI-PARJI, se dit d*tt|i. écff. Mt «onpé et 
parti dans l'une de ses parties, ou d'une fiuce^ 
ou di^vron .qui e^t dé deav 6(n#PY cpup^s p»r. le 
milieu. 

■ 

MIRAILLÊ, se dit de' la qnene des. paons et 

des ailes des papillons cji^rgces de divt;^ émaux. 
Quelques auteurs Ton dit aussi de l'œil du sanglier. 

MONSTRUEUX» se dit des anûnanz ^ ont 
Wie figure iiWMûne, 

MONTANT^ se dit dés poissons» ëpts, ete.^ 
dressés Ters le chef» et des croissflns dont les potntet 
«ègardeift- 1* même partie* ' 

MORNÉ , se dit d' un liun et de Ijciiur-otii^ d'auti-ps 
animaux , quand ils sont blasnnnes ians langue » 
Mtns bec , sans griffes ou sans dents. 

MOUCHETÉ, se dit en parlant de pièces chargéei 
de'mbadhèîtnres et surtout d*hermines et de trèfles. 

MOUVA^NT^ se dit des objets ou pièces qui 
toncfhent à «n des borda de fécu et se dirigent 
vers la partie opposée. 

I 



♦ 

NAISSANT, te dit des aninuiDx qni i^e HBjpn^ivat 
iptt la téte en MrUnt d'une pièie ou dHnie division 
de Fécn^ H diffère à*idâani , en ce <iu1l n*y a p«nnt 
de, partie dn corps aTee la téte« 

NATUREL (au), se dit des animanx, plantes, 
lurl-res et fleurs qui sont représentés naturellement 

!N£nULÉ, se dit des pièces dont les bords sont 
découpas en forme de queues d*arandes arrondies. 
Voytn Kntéw ' 

NOUÉ y se dît des brandies» rameaux ^ etc. y 
noués avec des cordons on bandelettes de divers 
émaux y et d'une queue lion dont les nesuda 
forment des hoapes. * 

NOUEUX , se dit des pièces îionorabîes en formé 
de bâtûu el <{ui àunc cliargées do nu'iuU à des inter- 
valles réglilicrs* 11 est presque synuajruie d'EcoU, 

WPURfll , }t dit d^ plamea qui ne «vonti^Bt 
point leurs racines, et 4^s fl^^ de Us dout le 
pied ne parait pomt. 

NUAGÉ , dit des ^^èce» .dont le^ l^^ctis sà 
terminent en nuages. 

O t 

se dit des figures stt laïqnclles onâiit 
passer des traits de la eoulenr qui les rapprocbent 
4b lenr nature; oè qpû n'ask poinll i^fifiiSr^t d^-* 
ptiner. 

ONDÉ, se dit des figures béraldiques dont 1% 
forme imite des onJulations. 



I 



ONGLE , se dit quand les animaux ouf les onglet 
ou les cornes des pieds d'un émail duiëront. \oj€â 
MarcEé, 

OPPOSÉ y se dit quand on place 
losange (pli touche les 4|aatrc faces de l'éca , et qat 
cette losange est coupée de deux émaux, Alon o« 
Uasonne, fwMeâ appoUêi. 

OREILLE, se dit des i dauphins et des cocpiillrs, 
qui portent une couleur différente ■vers àes partiea 

qui annon( ent les oreilles. 

OUY£AT« se dit de» pertes et jdet lenétraa 
des toors et chàteinz , même det casquei» ( Vî^iet 



PAILLÉ, Toyei Diapré» 

PAISSANT , se dit des brebis , chevaux , Taches, 
. etc. , qui ont la téte baissée vers la terre, 

PALISSÉ oo PALISSADÉ, se dit des piicet 
aignîsées et eatrelacéet. Ce iOBt ordinalrcaKnl été ' 
pals et de» lascet, 

FÀLÉ. ( F<yyez chap. VU et VIH.) 

PAMÉ, se dit d'un d auphin sans langue , et la 
buic ouverte. On voit quelques exemples d'aigles 
blaso:?nps ainsi. Voyez Dijfamé* 

PAMPKÉ, se dit des grappe» de MÎsiny qui ont 
4i» lîniilles d'a& énail difiérent» 

' PAPl LONÉ ou PAPILLONNÉ , se dit d'un écit 

ou d'une pièce couveiLe dune sorte d'écaillés 
gulières. 

PARTI, T07CB diap. IV» art. PmUtioné. 

4 

$ 
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PASSANT y' dit det animaux qui mt repré* 
•entés marchant 

PASSE EN SAUTOIR , se-<iit de toutes les pièces 
placées dans la forme de la croix de Saint André j 
dessus ou derricre i'éco. On voit des qnenci de Uoa 
doubles, passées en sauioir. 

PATTÉy se dit des croix dont les quatre ex-' 
trémités s'élargissent en forme de pattes étendues. 

PAVILI.OTsNÉ , se dit lorsque le pavillon d'un 
.cor ou d'une trompette sont d'un émail difiérenL 

PEAUTliÉ y se dit de la qmoe des poîsiom daai 
le cas ci-dessus* 

PERCÉ, se dit des pièces à jonr. Voyes Ajimtém 

PKhC>llË , se dit des oiseaux montés sur une 
traverse quelfonque. 

PÉRI ou PERDU» se dit des pièces telles qaa 
la bande et la barre diminuée qui n'arrive point 
anx extrémités de l'éca. ( Voyen èhap. Vlli. ) 

PIED » ( en ),_m dit d'un qnadrnpèdè reposant, 
inr ses qnat^ pi^s TisîUcti sans indiquer d*in- 
tentum de mouvement* 

PIGNON^É , se lîit d'une pièce dont le parti et 
le couiu loi ment la figure de marches d'escaiier, 
soit double ou simple. 

PLIË , se dit des oiseaux qui n^étendent points 
leurs ailes. Ce qui a du rapport avec ASaiàié^ Voyas 
ce mot. n te dit aussi de certaines pièces courbées » 
€t qui par leur nature doivent être droites. 

PLUMETÉ, voyez MoueSêU ou Papdûné. 

POINTE , se dit de la rose qni est entourée de 
cinq pointes qui lui servent de châsse j et d'un éou 
.sur lequel il y 9- plusieurs pointes. 



s 
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• POMMETÊ, fcdit de toateî l«tfigiirM qiîiani^ 

«ne boule ou pomme à leurs extrémités. 

POSÉ, se dit partirulièroment d'un lion «A />Ms9| 
^yez ce itaof. II se dit aussi pour exprimer la po- 
tlti<m Aet pièees placée^dcns l« dlrcctioii â*ap antre: 
•oDune poéé en Sonde , en pùf , deuss à dewù» 

POTENf É , se dit des pièces dont les cxtrémilcs 
se tennincnl en forme de T. Le contre-polencé se 
dit quand cette figure se répète sur la même partie, 

POUR5UIVANS, se dit des personnes qui se 
destinaient à être héranlts d'amiet , et qui faisaient 
«ne aorte de sumiamérariat. 

R 

RACCOURCI, se dit quelquefois dans le sens 

RAME, se dit des cornes des cerfs et des daims» 
Yoyez CfieoiÛé. 

. BAM PANX , se dit des quadrupèdes pos^ dans U 
aens de la bande; tels que les lions, les léopards , etc* 
lorsqnlls sont éleTés sur lenra patte» de derrière. 
(Voifet chap. XV.) 

IVANGE , se dit de plusieurs meubles , mis sur 
uTic seule ligne ou dans le sens d'une figure ou pièee 
lionorable du premier ordre. 

AAyiâSAT*^T , se dit d'un loup chargé de sa proie» 
et non comme le cLitPsJliot, d'un ûnsff fCMfOÊnL . 

RAlTrONNAKT , se dit du sol^ et deâ étoSlef 

qui ont des ravons multiplies d'un émail différent. 

RË BRASSE, se dit tauldt comme Aeirvujjéf 
fintôt conune Jiev&é» 
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■B£CAMÊ, se dit d'uu vêtement qui ésl brodé 
d'un émail différent. 

A&C£R€ËLË, sedif^cs croix Mcféès, tournées 
en cerceaux ; ainsi que de la quene des lévriers et 
des oodMas. 

RECOUPÉ 9 se dit de» 4ms et* reeoapéi 

ph» bas. 

RECROIVÉ KT UECROISETTÉ, se fîit des bran- 
dies de croix ({ui ont une ou plusieurs petites croix. 

B£NV£RSÉ » se dît des divers meubles qui par 
ks règles doivent monter vers le chef de Fécii , et 
qni an eontraire dÀcendent Ters la pointe, tels qne 
cbevrons et croissiins. 

RESAUCKLÉ, se dit des pièces qui oui a leur* 

bords un fiU-r d'un émaii diilërent. 

R£TAOUâSË ou R£BRASS£,se dit des man- 
te nux , toques f etc. f qui ont nn retroossis d'un 
émaii di£fih«nt. 

ROMPU, se dit du cberron dont la cime n*est 
point parfaite. 

KOUANT, se dit d'un paon dont la queue eu- 
0 tièrement ouverte , forme une sorte de roue. 



SÂUiLANT , se dit d'une licorne « béUer , dtevre, 
mouton , etc. , dans l'attitude rampanie» 

SANGLE, se dit du clieval , des pourceaux et 
san<,Mier5 qui ont une sorte de sangle d'un émail 
différent ; dans les dettx derniers cas on dit quel- 
quefois enceppé. 

. fiAUTAMT^.M dSl da Mlier ef dt Ift dhèrit. 
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SÉANTES , se dit des pièces honorables lof»» 
qu'elles sont accompagnées de qntf^itet meaUes OQ 
fibres. U n'est nsilé qok'tm f eëêfpièceâemâéatUté 
patMiofÊâ* 

5EMË f se dh d'ut 4ei| comcft de pièoet dnsi- 
noées et mnltipliéet en mamhn iadétenumé» an- 
dessus de treize j quelquet-vaet même defaat ton- 
clier les bords du- champ. 

SÉNESTRÉ , se dit d'une pièce principale qui. a 
une ou piusieurs petites pièces à son côté gauche« 
ii'écu même est sénestré d'un email dii£érent. 

SÉPABÉ, se dit des ▼oîlca qui ne sont point 
atladiées an ^vaîssean» 

SIGNÉ., on se sert de ce mot pour éviter de lé* 
péter la des erîptioa d'vae eroiz de décoration 

SOMMÉ, se dit d'une pièce qui en a une autre 
altenanle au-dessus d élie; et d'un cerf dont ]a tête • 
est surmontée d un bois dont il iattt exprimer le 
Bombre des rameaux oa cor». 

SOUTENU > se dit d'un chef, quand ses dcnx 
l^remiers tiers, son^d'on émail différent de celni dn 
troisième, et de tonte autre pièce qui en a une 
attenante an-4essons d'elle. 

n se dit encore des écus qui , par le moyen li'im 
coupé et d'un ou deux partis forment tlivers qiiar tU i s 
en haut et en bas. On blasonne les supérieurs en 
disant: âouienu de ou 4Uf>fwrU par- 

SUPPORTANT» se dit d'une pièce tur laquelle . 
une autre semble reposer , on être placée. 

SURCHARGE , dit lorsqu'une pièce qui charge 
est elle-même chargée de queiqu'autre pièce. 

iUa LK TOUT» te dll d*ten écossoA qui tsl 
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fjèuétêl 9 <|tti brocliait m les Mrtnt ^ êa y toiidMittt« 

SUR LE TOUT DU TOUT , se dk d'un écusson 
qui est ftur le milieu d'une écartelure d'un écusson 
lui-même rst déjà âur fc (oui. 

SURMONTÉ , se dit d'un chef dont le tiers su- 
péri«Br €ftt d'un émail différent des deaz ««ntret ^ 
fTctt le conmûie Bu éuppofUf et dans quelqvat 
i|iitres cireofiitanoM le ijiioiijf^pi de âotnmé* ToM 
||ke peut étr« iMmoiiiée d'we amtce^ 

T 

!fAlLL£,iedil lon^*ui éectcttdbiié «Bda» 
jwriles ^g«let par «ne figae dtagenale^ allaat àê 
Vênjfji gaoclie mféntatf ver* Paagk dr^tt de U 
poin|«y dans le sens de la barre* 

TAI^BÉ , le dit aa liai ^ Tmmé , en parlant 
des heaumes ou caaqMt. 

TAVEIÉ, ^ieux mot <jui signiBe moucfieté. 
TIEKCÉ , se dit de l'écu divisé en trois parlie»| 
àoui chacune a son émail. ( Voyet chap. X. ) 

TlGÉ , te dit de« plantes et de» fleurs qai est 
ATcc elles une partie de leur tige aq yria iée par vm 
émail ditférent. 

HMARÉ , te dit d'an écn •cçgnpagiié d'me- 
mena extérieur^ ( Foyes cbiq^* !!• ) 

TORTILLAMT, se dît de la gnim et dn i«w 
peut repliés autowr de ^«liiae piice. 

TOATIIXÉ , se dit dé la lile d'oa aègre à taqueile 
est atttehéa aie espèce dé éoffiié oa iMatlet d*^ 
émail diflérent. 

TOURNÉ, se dît principalement des crûi»»au& 
(j[ul ie|^iiXii«uL ie iliiuc dextre de iécu. 

i8 
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TRACK, voyer Omùto. 

'i JiAIvCHE, se dit de Vécu divisé en deux par- 
.ties égales par une lij^uc diagOQâle , allant de l'angie 
droit du clief à Tangle gauche de la puiute| dan» 

le ^vns de )a faru}e. 

ïâ£iLU5SÉ OV TA£ILLI^, te dit dW fi- 
gnt» ifimbbhk mi fivUé , in«l« plu* petita. Yoyes* 
ce mot. Si le§ oioiu tout d*tiii émijl dilfibettt, il 
ftnt réprimer par«tf/cMi/ «fe. • « 

V 

VAIBÉf se dit quand êar la fonne donnée tfk 
^ndr, oa place 'd'antres émaax que le et le 
Uano, c'est-A-^ive as«r et argent. '( Voifez chap. Y.) 

VERGRI TÉ, voyez rhap. VIIÏ. 

V LHSE , se dit des glands , pommes de pîn et croi&- 
sans, tournés vers la pointe de Técu. Voyez Rerkoené. 

V£TUy se dit d'une grande losange touchant avec 
tes pointes les quatre bords de réeu* et laissant 
Voir les quatre angles du champ. 

VILEKÉ 9 se dît d*tin animal dont les partit' 

«exueîies sont apparentes. 

VIROLE , se dit des boucles , anneaux des cors, 
huchers et trompettes , qui sont d'un émail différent. • 

VIVRÉ^ se dit desluces» bandes et barres quit 
par le moyen du parti et du coupé , au tiers de 
leur largeur 9 des deux côtés , ont des angles rentrans 
et saillans en forme de -vis. 

VUIDE, se dit dt>& ii^ures peitée* tL iaii*ant foir 
le fond de Técu. Voyez Ctécfié. 

FIN SU DXCTiQIiliAiaR ABOÉtéA* 



■ 

ORDRES DE CHEYALEaiE 

EN FRANCE. 



Si nous avions projeté un ouvrage de 
longue haleine ^ noug serions eiitrés danf 
tous les détails qui appartiennent aux di* 

Ters ordres de chevalerie; mais comme 
nous ne le considérons ^ue comme une 
•impie introduction à l'immc^nsé étendue 
que pourrait avoir un traité sur le Bldson 
et ce qui y a rnpport, nous indiqiK ion« 
seulement les ordres de première instiiu- 
tiop et nous ne donnerons même qu'une 
description succincte des ordres dechevale«> 
rie le plus généraleiiicnt j)orlés en France. 

JL' ordre de la, Sainte Ampoule se c(3m- 
pose de quatre membres > qui se qualifient 
de barons chevaliers de la Sainte Ampoule. 

L*ordre de la GcncUe fut institué par 
liiarl es-Martel. 

L'ordre de la Couronne Royale fut ins* 
titué par Charlemagne. 

L'ordre de la Cosse de Genest, celui du 
îïavire et celui du Doublas Croissant, tou« 
trois furent institués par Saint Louis. 
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L'ordre de l'Étoile ou de Notre-Dame 
de la Noble Maison » fut institué par le zoî 
Jean, et regardé comme le piemier oidr# 

réel de chevalerie, en i35t. . 

L'ordre de Bourbon ou de Notre-Dame 
du Chardon , fut institué par Louis II f dno 
de Bourbon , surnommé le Bon ; en i37o« 

L'ordre du Porc -Épie ou du Ci mail, 
doit son in/ititution à I>ouis de France , 
due d'OrléanSy deuxième fils de Charles V; 
en 1394. 

, L'ordre du Croissant institué par Héaé 
d'Anjou» roi de Sicile et comte de Pro- 
vence; en 144s* 

L'ordre de l'Épi et de l'Herniine fut créé 
par François duc de Bretagne. 

L'ordre de la Cordelière fut institué, 
par la reine Anne de Bretagne, en faveur 
des dames de sa cour. 

L'ordre de la Charité chrétienne fut 
institué par Henri 111, de France. 

L'ordre de Sainte Magdebine ne fut que 
proposé à Louis XIII. 

L'ordre de Saint Georges fut institué 
en 1569, et soumis à Philippe II, roi 
d*£spiigne. 

L'ordre de Saint Michel fut institué par 
Louis XI, en '4^9, et les chevaliers n'é- 
tûent qu'au nombre de 36, confirmé pdur 
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Iknri m» et relevé de aoii aTtUssenent 

par Louis XIV , en i665. 

La décoration de cet ordre est une croix 
d^or à huit pointes , émaillée de blanc , 
caotonnée de quatre fleurs de lis d'or, 
chargée en cœur d'une médaille fond 
d'azur, représentant Saint Michel iouiaut 
aux pieds un dragon, le tout émaillé au 
nalureL La croix de cet ordre est suspen* 
due à un ruban noir moiré, passé de 
l'épaule droite au coté gauche. 

L'orare du Saint Esprit fut établi par 
Henri in en, mémoire des trois principaux 
événemens qui eurent lieu le jour de la « 
Pentecôte,- le i." sa naissance^ le a.c son 
électién comme roi de Pologne, et le 
•on avènement an trène de France. 

La croix de cet ordre est d'or, à huit 
pointes pommetées, émaillée de blanc, 
canlonoiée de quatre fleurs de lis d'or« 
chargée en cceur ,'d'an.<^ dTune colombe 
et de l'autre de la médaille de Saint Michel, 
parce que tous les chevaliers du St. Esprit 
sont reçus chetaliers de Saint MicheL Le 
côrdôn est bleu d'ànir notré. 

L'ordre royal et militaire de Saint Louis 
fut mstttué par Louis XIY, en i6^; sa 
crcnx est ^d^or, à huit pointes, comme 
ceHe de Tordre dn Saint Esprit, émaillée 
de blanc, et cantonnée de fleuri de lis 



cTor* Âu milieu d un côté est un' cérclé 
d'azur entourant un médaillon de gueules y 

sur lequel est l'image de Saiut Louis , te- 
nant de la main droite une couronne de 
laurier^ et de la gi^ucfie une coiirobne 
d'épines- et les clous de la passion /aveo 
cette légende autour, sur le cercle d'azur, 
Ludovicus magnas instituit 1693,, et de 
i'autre c^té sur un méçlaillon dé gueules, 
il y a une épée , pos^ en pal , dpnt .I9 
pointe perce une ronronné de laurier, 
attachée avec un ruban blanc , a^ant.poi4r 
légende autour Bellica virtùtis prcemium, 
La ciuix (lo cet ordrCvCst suspendue à 
-B» TM^u. moic^. fQ4gQ^ave]C .U{x fif^Ull à 
volonté/;. j> , , . j,..^ , 
, Li* ordre. (|u mjér jte militaire a été institué 
par Louis XV, en î75f), en faveur des 
yâicier^^Q:se^ 43?9upgs, nés ,er^ ai| 
b religion protef|ai>f|ç ^eai,..^tî4^1i«^i>^pur 
tênir. rlweu de la croixidi^, S^iut, i4lf!^f< 
ne pouvaient |>orler. • . . 5 r ^ 

çt^iàon .dd «e^hop^ , est bleu, fpi^Qé^ 

uni, et sa cvQÎ3Ljest4'4>içv.é'9^^^9«'4^i^P^9f 
i huit pointes ppmq^elée et, . angléq \ de 

fleurs de lis d'or; sur un, des cùies , un 

médi^iUou de gue^^ if^vgfi^^d^^Q AB^, 

pal t ayec ces'mctO autour : ^.,v'r4V^<e 

kûUiQg, y^e( syt^* le revér$i,il y.a co|;^oiuie 
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fle laurier avec cette légende: Lud. XF^ 
instUuit 1759. ' * ' 

Des ordres de Saint Larare et du Mont* 
'Carme! ; tws deux ordres n'ont )>kis màiA- 
teuaiit qu'une seule décoration, à cailâe 
de la réunion qu'en fit Henri IV , fonda- 
teur de celui du Mont-Carmel, eu i6o8« 
L^ofdre de Saifif'Lkzare,iest présumé arotr 
•\éié insfitué à Jérusalem, par les chrétiens 
de l'Orient, devenus maîtres de la terre 
'«ainte» dans le ia.« siècle; il fut réuni par 
^ef<}Qes Papes à divers ordres d'Italie. 
' ' L'a croix 'de cet ordre est d'or, à huit 
pointes, d'un coté émaiilée de ppurpne 
^'É^iéc TvxeAigt de la Vierge au ntilîeu, eki- 
•vîronfeée •de niyons #<Jr, etde l'autre cè!i5 
émîlillée de sinople,avec rimhp^e de Saint 
Lazare sortant du sépulcre ; ses angles . 
Hoiît èalitonnées de fleurs de' lis d'or , et 
ie ruban auquel elle est suspendue est de 
*couiéur amarante. • ' * 

' L'ordre rojai'dé* la L<^gion d'honneur, 
'iiB<5dnstîtné par'drdonnâsice du Aoî, du aS 
*mars 1 8 1 5 , remonte , pour son institution ^ 
une loi du 29 floréal an 10 , rendue 
tods le gou^Verhement ' de Bonaparte. Il 
n*iaivàît jlors ipie la désignation de 'Lésion 

'"Sa décoration consiste en une étoile à 
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cinq rayons doubles, surmontée de la 
couronne royale. Le centre de i'éfoile en- 
touré d'une couronne Ae chêne et de 
laurier , présent^ d^un càté Teffigie de 
Henri ly , Roi de France et ile IS marre ^ 
et de l'autre trois fleurs de lis ^ ay^ cette - 
légende : HQKiTEua et Patrie* 

L'étpile émaiUée de blanc, est en argent, 
pour les chevaliers, en or pour les grades 
, supérieurs. 

L'ordre de Malte , .quoique commim 
dans son origine à la France, à ritalie, 
à l'Angleterre , à FEspagne et à rÀllema-^ 
gne^y.peut être placé à la suite dea Olld'r^ 
purement firançaia, et d'autant mieux quie 
cet ordre militaire et reUgieux, tout , à la 
fois, p lait devoir son institution à un 
gentilhomme français nofnmé G^ard, qui 
se dévoua ainsi que phisteurs antjr^s gen- 
.tîlshommes au service des pauvrea et dee 
pèlerins de 1 hôpital de Saint Jean de Jéru- 
salem. Ce qui ht donner aux membres, 
d'abord la cUnominaiiûn,^botpilaiien ovt 
ohevaltersde Saint Jean de Jérusalem, qu'Ua 
perdirent pour prendre celle de Cheva- 
liers de Rhodes, et euiia celle de Cheva- 
liers de Malte qu'ils conservent depej^ 
leur instalhtion dans Tile de ce nom que 
leur céda Charles-Quin^, Empereur d'Aile* 
magne. 
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la cmix de cet ordre est à quatre ppin» 

tes doubles, d'or, émaillées de blaac et 
suspendue à uu ruban noir. 

Les cheraliefs y ajoutent., quelquefois 
certains omem^ns pour faire distinguer 
à quelle langue (t) ils appai tiennent. C'est 
pour cette ra^A que Ton Toit dp$. cvpuf, 
jàfi Malte auro^ontées de la cpuronne de 
France simplement, et d'autre^ cantonnées 
de fleurs de lis d'or. 

Depuis rétablissement du luthéranisme 
h limgae ai^laiae ne figw. p)u^.p«rmi 
lesr langues, de cet ordre. 

Parmi les ordres divers qui ont existé 
.e;[i France ) ou peut aussi comprendre celui 
4as chevaliers du Temple. o|i..T/$mp)ybera^ 
qm se ferma de plusieurs gentilshommes 
français qui aecorapagnèrent Goclefroi-de- 
Bouiiion, dans son expédition à la con« 
quête du Saint Sépulcre , vers la fin da 
onzièm* siècle. Les Templiers cessèrent 
<Je former un ordre sous Philippe-le-Bel , 
jRoi de France. 

Du Lis. Il est difficile de donner aujoi]r>> 

d'hui le nom d'ordre, à la décoration du 
Lis ; puisque , quoique I nstitution de ïo^ 



(i) Le mot langue est usité eu ce eai an iiem 
fU ctitti de iitàUua. 



Sré dû IMf eti Espagne , irëniotite an com- 
teeh^emeiit da i5*« sîèclev ètr qu'il ait M 
tn Yîgiieur eù' France , pSirftti Aos ancêtres ; 

il n*a été reriôàvelé en au tnonient 

heureux qui rameua Sa Majesté , que 
îcommre un' signe tïcftk ^équivoque de hi 
foie «nWeirsélle 'et dighef HtC bohliéuf qni 

nous est ])romis par nôtre Monarque et 
km augu&te Famille. ' 



1 

' fVota. Chacrm des ôrtîres <îe chevalerie 
9iq)primés ou existant mamtenant y 
Tégi^t'Àb régit jpar des sthtuW H peu près 
^(eifiUsiUe^. Lèor hîéi^rclîiè 'è^t peu dilR^ 

¥ente; on y voit généralemetit ties ^^l aiids^ 
croix, des conitaaii deù#s des chevalierà^ 
d^ g^nds bMcim dâi' àffiôièri. 

• . '4 j; îii»* • t ' '* i * iU il 

J *. i l . • '. S-,- '-^ » -H"!! 
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qui doU faire suite au chapitt e XXI V(p. 1 1 7),. 
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Plusieurs auteurs ont multiplié les dif- 
lereutes espèces d'armoiries parmi les- 
quelles on doit dUtinguer celles de domaiF 
ne, de concessiam, ^TpnmfigénUare ^ d|» 
famille^ de succession y de prétention, de 
dignités f àe patronage ^ à enquérir ^ et enûn 
Jes armes parlantes oa agalmoniques* 

L'uMgé. et les connaissances ordioaires 
de la soc lété peuvent apprendre les huit 
^pvèmieres : nous avons parlé de ceiics à 
''ènquénrouderechetche^tï vêë pat» test» 
' qu'à fidre une remarque ftur lès deitaières. 

On entend p;ir armes parlantes , celles 
.dont les signes eiiibi^]2tatiq.ues .ej^rimeut 
sikiipleMmt ou un iioBi^oo un prénom, 
ou"iqf mi i qi rf tfo is mémè. ùti' to^liriquet^ ou 

^nfin un trait qui prête à la dérision. 

Kous devons avertir les adeptes en bla- 
;#oii« q|M( ccr..4^nre dV^oiries est jpjsu 
x^stiin^, Mirtout dans les>deujt dernières 

Tîirconstances ci-dessus relatées, et qu'il 
i^ut^'ea abstenir le pitls' pmîlde. 
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ayant le« yeox bandés ; ime aatniclie 
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